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«On s’est donné une qualité de vie en 
venant habiter à Lac-Beauport», souligne 
d’entrée jeu Guy Gilbert, résidant de Lac-
Beauport depuis 6 ans et actif depuis 3 ans 
sur le comité de la Commission des loisirs. 
Et c’est justement cet environnement envi-
able qu’il tentera, si les électeurs de Lac-
Beauport votent pour lui le 25 mars, de 
préserver et d’améliorer.

Il faut savoir que M. Gilbert est un grand 
sportif et amant de la nature. Sa position au 
chapitre de l’environnement n’est pas celle 
d’un radical, mais assurément celle d’une 
personne très préoccupée par les change-
ments que subit la planète présentement; il 
ne distribue pas de carte ou de programme 
pour ne pas nuire à l’environnement ; il ne 
prend pas sa voiture pour aller reconduire 
sa fi lle de 12 ans à l’école et se rend parfois 
à son travail au jogging. 

 Dans la vie de tous les jours, il lutte con-
tre l’obésité et la sédentarité, en plus de 
favoriser les déplacements actifs ; kinésio-
logue de formation, il travaille à la direc-
tion de la santé publique. Et c’est justement 
cette vision du monde qu’il veut défendre 
au sein du conseil municipal. Plus précisé-
ment, l’homme de 46 ans veut être la voix 
de ceux et celles qui, comme lui, aimeraient 
que Lac-Beauport développe par exemple 
«un réseau de pistes cyclables et de sen-
tiers piétonniers afi n de réduire la circula-
tion automobile et d’accroître l’accessibilité 
aux zones communautaires.» D’ailleurs, Il 
ne manque pas de mentionner qu’il est un 
grand utilisateur des structures existantes et 

qu’il est patrouilleur bénévole au centre de 
ski le Relais. «Je suis vendu à Lac-Beauport 
et je suis prêt à m’impliquer pour dévelop-
per cette région», dit-il, tout sourire.

Au centre de son programme, on retrouve 
le citoyen et conséquemment les grands 
enjeux inhérents : santé, famille, sécurité et 
logement. D’ailleurs, au sujet de ce dernier 
point, M. Gilbert «veu[t] défendre l’idée de 
rendre plus accessible la vie à Lac-Beau-
port.» À cet effet, il appuie, entre autres, le 
concept de maison bi-générationnelle.

«Ça fait longtemps que je pense à l’aspect 
municipal, et ce, même si cela demande 
beaucoup d’énergie. Je sentais que le 
moment était opportun pour moi de faire 
valoir mes valeurs. En siégeant sur des 
comités, j’ai eu de l’information qui me dit 
que personne partage mes valeurs présente-
ment, et ce, tant du côté des candidats que 
des élus. Je me considère différent des 
gens qui siègent présentement et ça prend 
quelqu’un pour rappeler aux élus que plu-
sieurs personnes ont les mêmes préoccupa-
tions que moi», a conclu M. Gilbert.

«une coMMunauté
en FoRMe et en santé»
guY gilbeRt veut FavoRiseR les déplaceMents actiFs

guy gilbert aimerait que lac-beauport 
développe par exemple «un réseau de pistes 
cyclables et de sentiers piétonniers afi n de 
réduire la circulation automobile et d’accroître 
l’accessibilité aux zones communautaires.»

uy gilbert a décidé de se lancer en politique municipale de façon bien modeste. 
oubliez les pancartes, l’équipe et les contributions pécuniaires ; il préconise 

plutôt une approche en parfaite cohérence avec ses valeurs et son mode de vie. son 
plan ? «une communauté en forme et en santé». un slogan qui colle à son image. 

G

Depuis trois ans, Sylvie Chartier 
s’implique dans la vie communau-
taire notamment au sein du comité 
consultatif d’urbanisme et de révision 
du plan d’urbanisme ; elle siège égale-
ment sur le comité d’architecture 
et du patrimoine. Des implications 
diverses qui s’imbriquent dans le 
cheminement professionnel et sco-
laire de Mme Chartier. 

En effet, elle a entrepris à l’automne 
2006 une double maîtrise en design 
urbain et aménagement du territoire. 
Une formation qui s’ajoute à cinq années 
de travail en aménagement du territoire en 
Gaspésie et sur la Côte-Nord. «Mon travail et 
mes implications font que je suis vraiment 
à jour et j’ai le goût de faire encore plus», 
souligne-t-elle.     

Précisant d’emblée qu’elle «est passion-
née des gens et du milieu», Mme Chartier 
propose un engagement collectif dont elle 
en serait la représentante. «Avant tout, 
c’est d’être à l’écoute des gens et d’être la 
voix de ces derniers», précise-t-elle.

l’enviRonneMent

Au cœur de son engagement, on retrouve 
la protection des cours d’eau, du paysage 
naturel et des forêts. Par conséquent, à 
l’instar de la vision qui est présentement 
en place, elle propose de contrôler et de 
ralentir le développement résidentiel. «On 
a un beau secteur et il faut penser à mettre 
des limites afi n de le préserver», dit-elle, 
précisant toutefois qu’il est diffi cile de 
stopper complètement le développement. 

De plus, la protection du milieu procède, 
selon Mme Chartier, de l’implication et 

de la sensibilisation des «familles dans 
la préservation de la nature». À ce sujet, 
Mme Chartier souligne qu’il est possible 
d’offrir des formations aux gens afi n de les 
sensibiliser encore plus à la récupération 
et au compostage.   

la FaMille

Mme Chartier aimerait favoriser 
l’approche intergénérationnelle dans une 
politique familiale municipale. «Il y a des 
gens âgés qui reviennent à Lac-Beauport, ou 
d’autres qui vivaient en région et qui sont 
habitués à la nature, qui ont besoin d’un 
milieu adapté à eux», dit-elle, précisant 
qu’elle aimerait favoriser l’intégration de 
ces personnes entre autres par des activités 
et un meilleur accès à l’habitation.

Par ailleurs, Mme Chartier aimerait 
qu’une plus grande unité se développe 
dans la zone communautaire, que le pro-
jet de «skate park» voit le jour — les mon-
tants sont déjà au budget 2007 —, qu’une 
piste multifonctionnelle soit aménagée 
au tour du lac Beauport et, enfi n, qu’un 
centre culturel réponde aux besoins des 
artistes de la région.

sYlvie chaRtieR place la FaMille 
et son enviRonneMent au cœuR 
de son engageMent 

ors de son passage dans les bureaux de l’écho du lac, sylvie chartier, candi-
date de l’équipe giroux/action lac-beauport, a dévoilé les grands enjeux de 

sa campagne électorale. au programme : «la famille et son environnement». 

FRançois MaRcotte
francois@lechodulac.ca

l
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Robert Fournier mise sur la culture
«Lorsqu’on parle de Lac-Beauport, 
c’est généralement du sport dont il 
est question […] et je trouve que la 
culture est un peu laissée-pour-compte»

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

Robert Fournier travaille à Lac-Beauport 
depuis 27 ans et y habite depuis 25 ans. Au 
cours de ce long parcours, il s’est entre autres 
impliqué auprès de la Fondation Jeunesse 
— il était concepteur de pièces de théâtre 
et de défilés de mode —, et aux Journées 
de culture. Il n’est donc pas surprenant que 
M. Fournier tente sa chance en politique 
municipale en misant sur le domaine qui le 
passionne, c’est-à-dire la culture.

«Lorsqu’on parle de Lac-Beauport, c’est 
généralement du sport dont il est question. On 
a un des plus beaux terrains de soccer de la 
Province, le Centre National d’Entraînement 
Acrobatique Yves Laroche, la montagne 
et le kayak l’été, et je trouve que la culture 
est un peu laissée-pour-compte», dit-il, afin 
d’expliquer son engagement politique.

Car d’une part, M. Fournier aimerait se ser-
vir de la culture comme moteur touris-tique 
et économique pour la région. À titre indica-
tif, il soulève l’idée de créer une journée de 
Noël. Un événement féerique qui attirerait 
des gens à Lac-Beauport ; des personnes qui 
visiteraient — probablement — les différents 
commerces de la région. «Une idée que j’ai 
depuis des années», souligne-t-il.

D’autre part, il déplore le fait que les 
jeunes n’ont que peu d’options pour se 
divertir et s’épanouir. «Je veux travailler 
également pour les jeunes, affirme Robert 
Fournier. […] Avec la maison de jeunes, les 
jeunes jusqu’à 12 ans ont de quoi s’occuper. 
Par contre, ceux de 14 ans et plus sont lais-
sés-pour-compte l’hiver, parce qu’il n’y a 
rien à part le ski. Pourquoi ne pas impliquer 
ces jeunes dans les activités culturelles ?» 
Aussi, en raison de ses nombreuses impli-
cations dans le domaine culturel munici-

pal, M. Fournier réalise que Lac-Beauport 
détient un bassin d’artistes très intéres-
sant. Or il déplore le fait que l’on connaisse 
peu les créateurs de la municipalité. Par 
conséquent, il veut «créer des événements 
qui contribueraient à mettre en évidence         
nos artistes.»

«J’ai du vécu à Lac-Beauport et je me 
suis impliqué beaucoup. […] Je suis 

entêté et je suis capable de relever un 
défi. Connaissant tous les membres 
qui siègent actuellement au conseil 
municipal, je sais qu’il peut y avoir un 
lien facile à faire avec ces gens-là. Je 
pense que les idées que j’ai présente-
ment peuvent faire de Lac-Beauport un 
attrait touris-tique important tout en 
respectant l’environnement», a conclu 
M. Fournier.   

RAPPEL
Le scrutin sera tenu 

le dimanche 25 mars 
2007 de 10 h à 20 h 
à l’école Montagnac 
située au 570, chemin 
du Tour-du-Lac et un 
vote par anticipation 
sera tenu le dimanche 
18 mars 2007 de 12 h à 
20 h au centre commu-
nautaire situé au 46, 
chemin du village.

rectificatifs
Contrairement à ce qui a été 

mentionné dans le dernier numéro 
de L’Écho du Lac, la conseillère 
ou le conseiller qui occupera le 
siège numéro 5 ne reprendra pas 
systématiquement les dossiers 
de l’ancienne conseillère, Linda 
Girard. D’autre part, les personnes 
éligibles doivent résider sur le ter-
ritoire depuis 1 an. La date du 1er 
septembre de l’année de l’élection 
n’est pas considérée dans le cas de 
l’élection partielle 2007. Toutes 
nos excuses.   

élection municipale 2007
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Lire les textes en pages 2, 3 
et 4, et aussi l’éditorial de 
Michel Beaulieu en page 14. 

Les pompiers de Lac-Beauport ont été 
appelés sur les lieux d’un incendie au cours de 
la nuit du 6 février dernier. Selon      Richard 
Fortin, directeur du Service des incendies de 
Lac-Beauport, l’appel aurait été placé à 4h43 
du matin. La maison située au 42 chemin du 
Tour du lac aurait subi des dommages estimés 
à près de 300 000$. Le feu a pris naissance 
dans le vide sanitaire de la maison avant de se 
propager au niveau supérieur, en s’attaquant 

notamment au plancher de la demeure. Un 
problème du système électrique serait à 
l’origine de l’incendie. En raison de la force de 
ce feu de structure, M. Fortin a dépêché 21 
pompiers sur les lieux, en plus de faire appel 
aux pompiers de Sainte-Brigitte-de-Laval. Vers 
6h30, la situation était maîtrisée, a précisé M. 
Fortin. Les deux personnes qui se trouvaient 
à l’intérieur dormaient lorsque le feu a éclaté. 
Le couple est toutefois sain et sauf. (F.M) 

Premier incendie 
majeur de 2007
Les dommages sont évalués à près de 300 000$

Plusieurs athlètes olympiques et restaurateurs s’étaient réunis chez 
Archibald lors du souper bénéfice en avril 2006.

Pour une deuxi-
ème année de suite, 
la microbrasserie 
Archibald, le res-
taurant Les Frères 
Toc et le restau-
rant Le Batifol tien-
dront simultané-
ment, chacun en 
leur établissement, 
le lundi 16 avril 
2007, un souper-
bénéfice au profit 
du Centre national 
d ’ e n t r a î n e m e n t 
acrobatique Yves 
Laroche (CNEAYL), 
de Lac-Beauport. 

À cette occasion, les trois établisse-
ments bien connus du secteur de Lac-
Beauport feront à nouveau front commun 
pour offrir à leur clientèle respective un 
souper gastronomique six services et      
un encan.

L’an dernier, c’est près de 30 000 $ qui 
a été remis au CNEAYL à la suite de ce 
triple événement et à l’encan qui avaient 
entre autres réuni, outre les convives, 

une quinzaine d’athlètes olympiques. 
Les trois restaurants affichaient complet 
et l’encan avait permis de faire des heu-
reux tout en gonflant le chèque remis    
au CNEAYL.

On peut réserver pour le souper-  
bénéfice, au coût de 125 $ par per-
sonne, chez Archibald au 841-2224, aux 
Frères Toc au 849-6211 et au Batifol au                  
841-0414. (F.M.)

2e présentation du 
triple souper-bénéfice 
au profit du CNEAYL
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François Marcotte

francois@lechodulac.ca 

Les électeurs québécois se rendront aux 
urnes le 26 mars prochain afin d’élire le 
prochain gouvernement provincial. Pour 
les Lac-Beauportois, il sera question en fait 
d’un deuxième scrutin en autant de jour. 
Souhaitons seulement que les résidantes et 
résidants de Lac-Beauport remplissent leur 
«obligation» citoyenne en allant voter les 
25 et 26 mars. 

Lors des dernières élections générales 
de 2003, le taux de participation dans le 
comté de Chauveau fut de 76,87% — con-
trairement à un taux de 78,60% en 1998. 
Sur une possibilité de 48 500 électeurs 
inscrits sur la liste électorale en 2003, 37 
284 électeurs se sont présentés aux urnes 
le jour du scrutin.

Pour ce qui est des faits, rappelons qu’à 
cette occasion, la députée libérale, Sarah 
Perreault – qui brigue une fois de plus ce 
comté —, avait recueilli 40,10% des votes, 
l’emportant ainsi sur sa plus proche rivale, 
l’adéquiste Hélène Napert. Il est à noter 
que 2219 voix séparaient les deux adver-
saires à ce moment.

La promesse libérale

Plus de 250 militants s’étaient déplacés 
lors de l’investiture de Sarah Perreault, 
candidate du Parti libéral du Québec dans 
la circonscription de Chauveau. Pour 

l’occasion, plusieurs candidates et candi-
dats du Parti libéral de la région s’étaient 
rassemblés autour de celle qu’ils ont 
choisie unanimement en 2005 comme pré-
sidente de leur caucus. 

«L’engagement de Sarah Perreault dans 
Chauveau est reconnu depuis longtemps. 
Son dévouement et son implication dans 
la communauté sont des qualités que nous 
lui reconnaissons tous. Je suis très heu-
reuse d’être ici aujourd’hui pour supporter 
une femme engagée et déterminée comme 
Sarah», a souligné Carole Théberge, ministre 
de la Famille, des Aînés et de la Condition 
féminine et candidate de Lévis, le 25 février 
au Centre communautaire de Shannon, lieu 
de l’investiture de Mme Perreault.

Fière de son bilan des dernières années, 
Mme Perreault a réitéré son engagement à 
l’endroit de la communauté de Chauveau. 
Rappelons qu’au cours de son premier 
mandat, la candidate libérale a, entre 
autres, grandement contribué au projet 
d’agrandissement de l’école Montagnac qui 
devrait voir le jour incessamment. «J’offre 
[…] aux citoyennes et aux citoyens de 
Chauveau de poursuivre mon travail et de 
continuer de défendre leurs intérêts. Je con-

tinuerai d’être pour eux une alliée dans tous 
les dossiers, a exprimé Mme Perreault, qui 
a été présidente du Conseil d’établissement 
de l’école Alexander-Woolf de 1998 à 2003.  

Nouvelle figure au PQ

Avec 23,09% des votes lors de l’élection 
de 2003, Nathalie Samson, du Parti Québé-
cois, se positionnait au troisième rang. Cette 
fois, les militants péquistes ont choisi Robert 
Miller pour représenter le Parti Québécois 
dans Chauveau. Ce dernier milite pour la sou-
veraineté du Québec depuis de nombreuses 

élections provinciales 2007

Une lutte chaude dans Chauveau
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années déjà et, à l’instar de son chef, André 
Boisclair, il souligne que «les Québécoises 
et les Québécois veulent un Québec plus 
instruit, plus prospère, plus juste, plus vert et 
plus près des valeurs de Chauveau. C’est pour 
cette raison que l’éducation, l’environnement 
et l’économie seront les thèmes principaux de 
la plateforme électorale du Parti Québécois.» 

«Tout ce qui touche les jeunes, je trouve 
ça important. Je serai toujours très présent 
et à l’écoute. Je vais appuyer les projets que 
les jeunes vont avoir, qu’il soit question des 
maisons des jeunes ou des organismes qui 
soutiennent les jeunes en difficulté. Pour 
moi, c’est une priorité», précise M. Miller, 
éducateur en centre jeunesse de 1974 à 
2005 et détenteur d’un baccalauréat en 
récréologie de l’UQTR. 

Au sujet de l’environnement, ce résidant 
de Stoneham depuis 1977 souligne notam-
ment ceci : «Le problème des cyanobacté-
ries, c’est très important pour nous. Nous 
aurons d’ailleurs une politique à ce sujet. 
Nous allons travailler avec les municipali-
tés et s’il faut les aider, nous le ferons.»

Et la souveraineté, elle ? «La première 
chose que je dis, c’est que je suis souverain-
iste. […] Même M. charest a reconnu que le 
Québec était une nation. Il ne reste qu’un pas 
à franchir. […] La souveraineté est à l’avant-
plan de tous mes débats», a conclu M. Miller.

Engagements adéquistes

Avec l’arrivée du candidat-vedette de 
l’ADQ, Gille Taillon, la lutte dans Chauveau 
promet d’être très chaude. Les sondages 
prédisent d’ailleurs une percée dans 20 cir-
conscriptions, dont Chauveau. Cela dit, la 
campagne est encore «jeune».

S’appuyant sur la plate-forme de son parti, 
sur laquelle il a travaillé à l’élaboration, M. 
Taillon, président de l’Action démocratique 
du Québec, s’engage à travailler en parte-
nariat avec les élus municipaux du comté. À 
Lac-Beauport, M. Taillon se dit intéressé au 
développement du parc communautaire que 
la Municipalité tente de mettre de l’avant.

Au chapitre de l’environnement, M. Tail-
lon ne cache pas ses préoccupations dans 

le dossier des cyanobactéries présentent, 
notamment, dans le lac Saint-Charles. 

«Cer ta ines 
m e s u r e s 
ont déjà été 
prises pour 
corriger la 
s i t u a t i o n 
mais nous 
devons rester 
v i g i l a n t s 
et suivre 
l ’ évo lut ion 
de la situ-
ation avec 

b e a u c o u p 
d’attention. S’il faut corriger le tir ou en 
faire plus, je serai là», a souligné M. Taillon 
par voix de communiqué. 

Ce dernier a également souligné qu’un 
lien routier est-ouest qui traverserait le 
comté était présentement à l’étude.

Contrairement à ses deux principaux 
adversaires, Robert Miller et Sarah Per-
rault, Gilles Taillon effectue un retour dans 
la région de Québec. Il se dit néanmoins 
enchanté de l’accueil des citoyens. «Quand 
est venu le temps de décider dans quelle 
circonscription j’allais me présenter, la 
région de Québec et le comté de Chauveau 
ont été un choix familial qui s’est rapide-
ment imposé. Nous avions beaucoup aimé 

nos années ici [M. Taillon a habité Québec 
pendant près de dix ans]. jusqu’à mainten-
ant, les électeurs que je rencontre me con-
firment que j’ai fait le bon choix. Je suis 
convaincu que les citoyens de Chauveau 
donneront leur appui à l’ADQ le 26 
mars», a conclu le candidat dans le comté                  
de Chauveau. 

Rappel
Voici quelques dates importantes   
à retenir :

• Pour apporter des modifications 
à la liste électorale, vous pouvez 
vous présenter du 5 mars au 13 
mars à votre bureau de révision. Le 
bureau sera ouvert de 9h à 21h du 
lundi au vendredi et, de 9h à 17h, 
les samedi et dimanche ;

• Le vote par anticipation aura lieu 
les 18 et 19 mars. Votre bureau de 
vote sera ouvert de 9h30 à 20h ;

•Le 26 mars, jour du scrutin, le bureau 
de vote sera ouvert de 9h30 à 20h ;

• Pour connaître votre bureau de      
révision et de vote par anticipa-
tion, visitez le site Internet du  
DGE : www.monvote.qc.ca

b
le

u 
ou

tre
m

er
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entRevue du Mois

La grande aventure de la cuisine débu-
te avec ses deux grands-mères dans une 
petite commune de l’ouest de la France. 
L’une possède une auberge et l’autre la 
boulangerie du village. La Gaubretière, 
bourg d’à peine 1500 âmes dans son 
enfance n’a même pas doublé  sa popula-
tion  au dernier recensement de 2004 avec 
ses 2 666 habitants.

À la rigolade Jean Soulard  lance qu’il 
y a toujours eu plus de canards que de 
villageois. Son père devint boulanger et 
sa mère travailla à l’auberge. Comme ses 
cinq frères et sœurs, Jean peut donc à loi-
sir toucher à la boulange et s’exercer en 
tant qu’aubergiste. C’est à la cuisine qu’il 
se sent le plus à l’aise, l’économe en main, 
rêvant de créations.

baluchon à l’épaule,
il paRt à l’aventuRe

Petite bourgade oblige : au sortir de l’école 
à 16 ans, il sait qu’il doit faire sa valise pour 
gagner son pain. Il n’aurait peut-être pas 
grand sous en poche,  mais il allait voyager. 
Il cuisine en France, en Italie, en Corse, en 
Angleterre. Il ira au Japon, à Hong Kong, 
Manilles, Guam. En 1979, on lui propose 
l’Australie et Québec. À 28 ans, c’est donc 
ici qu’il choisit de poser ses valises. L’année 
suivante, le Gaubetiérois d’origine devien-
dra Lac-Beauportois d’adoption. 

pouRquoi lac beaupoRt 
plutôt qu’ailleuRs ?

L’Île d’Orléans et Lac-Beauport avait 
le même poids dans la balance. Les deux 

endroits avaient en commun la nature, la 
tranquillité. L’architecture lui rappelant 
celle des Alpes l’emporte. Comme plu-
sieurs d’entre nous, il a choisi la région 
pour sa nature, sa tranquillité, ses pos-
sibilités sportives, pour les gens, pour 
y fonder une famille. Les sous se faisant 
moins rares, il a déjà songé s’établir sur 
le bord du lac, mais les bateaux, très peu 
pour lui! Il habite donc la même maison 
depuis 27 ans.

un pRivilège que de tRavailleR 
au chÂteau FRontenac

Son arrivée au Château Frontenac en 
1994 est pour lui une alliance extraor-
dinaire. Québec, cette ville où il est pos-
sible de rêver réaliser ses rêves, lui a 
porté chance. Ailleurs, jamais il n’aurait 
pu réaliser plus de 10% de ses ambitions. 
Jean Soulard qualifi e le Château de grande 
pièce de musée où les murs ont une âme. 
Tout comme les quelques 700 employés, il 
se dit choyé et fi er d’y travailler. Bref, c’est 
le plus beau virage qu’il ait entrepris.

une passion à paRtageR

Comme Obélix, il est tombé dedans 
quand il était petit. Ses livres de recettes 
témoignent du talent incontestable et de la 
créativité de ce grand chef. Son fl irt avec 
la télévision nous dévoile l’homme sym-
pathique qu’il est. L’aventure radiophonique 
nous fait découvrir le communicateur. Si la 
cuisine a beaucoup  évolué au fi l des ans, le 
plus grand changement vient des gens en 
ce sens qu’une belle synergie a pris forme 
entre les artisans et les cuisiniers de Qué-

hef émérite, grand sportif, jean soulard avoue que sans le sport son 
poids serait proportionnel à tout ce qu’il goûte. Mais ne dit-on pas que 

goûter n’est pas manger? en novembre dernier, il lançait son sixième livre 
de cuisine intitulé l’équilibre en cuisine (communiplex, 2006). équilibré, 
voilà qui résume bien l’homme que j’ai rencontré.
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tRouveR l’équilibRe  avec jean soulaRd
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bec. Fromagers, cultivateurs et 
éleveurs ont mis la main à la pâte 
afin d’élargir et d’affiner la gamme 
de produits du terroir. Voilà un 
beau partage de savoir, une belle 
communion d’idée! Ce n’est pas 
pour rien que le circuit culinaire 
à Québec est devenu fort envi-
able et même si la compétition 
est féroce, le rapport qualité prix 
y est excellent. Sa passion, Jean 
Soulard la partage avec une cen-
taine d’employés répartis dans les 
quatre grandes cuisines du Châ-
teau où l’on sert tous les jours en 
moyenne 2000 repas. 

La santé en cuisine

L’ingrédient fait foi de tout 
en cuisine, c’est pourquoi Jean 
Soulard privilégie toujours les 
produits d’ici pour leur fraîcheur, 
leur qualité. Moins l’aliment voya-
ge, meilleur est son goût.

S’il concocte des plats à base de crème, 
de truffes, de foie gras, il sait aussi satis-
faire une clientèle plus soucieuse de son 
alimentation. L’Équilibre en cuisine, son 
plus récent livre, en est la preuve. «Si mon 
métier repose sur la gourmandise, y écrit-
il,  je sais aussi que la santé à travers la 
nourriture est un objectif réalisable sans 
compromis de saveurs.» Y’a qu’une cuisine, 
la bonne, avec les bons ingrédients. Peu 
importe ce que l’on en fera, du moment 
que la base soit d’excellente qualité. 

La recette pour écrire

Le chef a maintenant six livres à son 
actif. Comment fait-on pour se renouve-
ler ? Il faut savoir rester attentif et récep-
tif à son milieu, se laisser surprendre par 
les nouveaux produits. On essaie de nou-
velles combinaisons, on explore la cuisine 
moléculaire. Il s’inspire aussi de diverses 
lectures, comme dans ces innombrables 
livres de référence culinaire qui prennent 
tout un pan de mur de son bureau. Et c’est 
ainsi que l’on lie la sauce. La cuisine, il en 
mange, c’est le cas de le dire!

Que retrouve-t-on dans 
son panier d’épicerie ?

Beaucoup de fruits et de légumes. S’il a 
envie de viande, son choix se portera sur 
les abats. «Nous sommes choyés au IGA, 
dit-il, avec cette grande variété qui nous 
est offerte. On y trouve facilement les ris 
de veau, le foie d’agneau, la langue de veau, 
le foie gras, les produits du Canard Goulu.» 
Le «junk food» n’est pas sa tasse de thé et 
ne lui parlez surtout pas de poutine. A-t-on 
idée de mettre de la sauce sur de la friture 
et d’y faire fondre du fromage! Présenté 
comme ça, c’est vrai que… Son plat pré-
féré? Le plat sera aussi bon que la compa-
gnie sera bonne. Un simple bout de pain, 
un morceau de fromage peuvent être digne 
d’un banquet! Ah ces Français ils l’ont vrai-
ment le tour avec les mots!

Jean Soulard, 
un homme d’équilibre

Faire du sport nettoie la tête, met de 
l’ordre dans les idées. Il consacre en moy-
enne cinq heures par semaine à la course 
ou à toute autre activité physique. Il trouve 
aussi son équilibre dans le potager amé-
nagé sur l’un des toits du Château Fron-
tenac. Par une belle matinée d’été, tasse 
de café à la main, n’est-ce pas merveilleux 
et apaisant que de se promener parmi les 
18 variétés d’herbes fraîches qu’il cultive 
lui-même?

Revenons-en aux sports

Lui qui a fait plus de 15 triathlons con-
fie qu’au tout début de l’aventure, il savait 
à peine nager. Cette année, la présidence 
d’honneur de la 3e édition du Pentathlon 
des neiges lui revient. Parmi les cinq dis-
ciplines de l’événement il en est une qu’il 
doit apprivoiser, le patinage. La bande 
ayant toujours été sa meilleure alliée, il 
doit parfaire son coup de patin. C’est ce 
qu’il a fait le 11 février dernier. Tuque 
calée sur les yeux et foulard remonté 
jusqu’au nez, il avoue que la courte dis-
tance entre le local à patin et le lac fut 
toute une épreuve. C’est par mimétisme 
et le regard rivé sur la glace pour éviter 
les fissures qu’il a réussi son tour du lac 
comme un grand! 

Deux dernières questions

Que met-on dans la boîte à lunch de nos 
enfants? Du bon pain, du beurre, de bons 
légumes ou variation avec de l’humus, une 
purée d’aubergine et du lait n’en déplaise 
à Daniel Pinard ! Maintenant une recette 
rapide de pâtes avec 3 ingrédients : des 
herbes, de l’huile d’olive, sel et poivre ou 
encore pesto de tomates séchées, fromage 
et huile d’olive.

Merci et bon appétit!

Jean Soulard lançait dernièrement son sixième livre 
de cuisine intitulé L’Équilibre en Cuisisne  
(Communiplex, 2006).

Trouver l’équilibre  avec Jean Soulard

«[…] la santé à travers la nourriture est 
un objectif réalisable sans compromis de saveur.»
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CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

e recevais dernièrement des nouvelles 
de Suzanne Lehoux, l’initiatrice de la 

collecte de chaussures pour le Guatemala. 
Elle revenait d’une visite au village de San 
Jose de Paoquil. Voici un extrait de sa lettre : 

Je suis allée dans ce village maya pour 
rencontrer des femmes regroupées en coo-

pérative depuis la mort de tous les mâles 
de leur village lors du génocide maya, il y a 
environ 25 ans. Tuerie incroyable de leurs 
pères, maris, frères et enfants garçons 
par la guérilla guatémaltèque subven-
tionnée par les États-Unis pour prendre 
les terres fertiles. Vous décrire le frisson 
lors de l’écoute de ce drame, c’est impos-
sible par des mots […]. 55 femmes se sont 
regroupées en coopérative pour faire de 
l’artisanat et le revendre, leur seul moyen 

de survivre. Seule-
ment 4 femmes 
sur le groupe se 
sont remariées et 
plusieurs femmes 
du village refusent 
encore de join-
dre les rangs 
de la coopéra-
tive car elles ont 
peur. Leurs maris 
faisaient partie 
d’une coopéra-
tive d’agriculture 
et elles ont peur 
que le drame se 
reproduise. La di-
gnité et la noblesse 
de ces femmes se 
sent à leur regard. Quand je reviendrai 
au Guatemala en mai, elles viendront 
s’approvisionner au Baratillo pour se faire 
un petit magasin afin d’offrir à leurs gens 
des chaussures, de la literie, etc., pour se 
faire un peu de sous pour améliorer la si-
tuation économique de leur Coopérative et 
aussi aider leur village. 21,000 personnes 
demeurent dans les environs […].

Suzanne me demandait ce qu’il en était 
de nos boîtes à partage. Elle et moi souhai-
tons sincèrement que vous participiez 
à ce mouvement d’amitié. Ce dont les 
mayas auront le plus besoin cette année 
ce sont encore les chaussures. Elles doi-

vent être propres et en bon état. Les ta-
lons hauts et les bouts pointus ne sont 
d’aucune utilité dans cette contrée pas 
plus que les bottes d’hiver, bottes de tra-
vail et pantoufles, sauf les petites pattes 
de bébés. Les petites pointures trouve-
ront facilement preneur, jusqu’à 7 pour 
les petons féminins et jusqu’à 9 pour les 
messieurs.

Continuez à remplir vos boîtes et je 
vous ferai savoir prochainement où et 
quand vous pourrez les déposer.

Au nom de Suzanne et de ses amis 
mayas, mille mercis à l’avance.

J

EMPLOI
Garderie pour chiens 
cherche employé. 
Horaire de 18 h à 20 h la 
sem. et 9 h à midi la fds. 
Johanne : 849-6779

Marchandise
1/2 prix: divers articles 
BÉBÉ, état neuf : sièges 

auto Peg Perego 2006, etc. 
Diane Thivierge : 
849-3718

Affaires et Services
CHEMINÉE GAMELIN 
Ramonage, vente et 
pose. Cheminée, poêle, 
foyer. Maçonnerie. Véri-

fication pré-achat.
Téléphone : 527 8906

Homme à tout faire.
Réparations de tout 
genre : plomberie, 
électricité, menuiserie.
Louis Boudreault :
418-849-0411

Boîte à partage pour le Guatemala
Des nouvelles de Suzanne Lehoux
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santé

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

l y a évidemment l’incontournable 
patinoire du canal Rideau à Ottawa. 

Ou le labyrinthe de dix kilomètres qu’offre 
le domaine de la Forêt Perdue à Notre-
Dame-du-Mont-Carmel, en Mauricie. Cela 
dit, la patinoire du lac Beauport est sans 
aucun doute la plus belle de toute la région 
de Québec. Les Lac-Beauportois sont assu-
rément très chanceux d’avoir un tel joyau 
dans leur cour.

Et de toute évidence, les amants du 
patin à glace apprécient grandement cette 
magnifique patinoire longue de plus de 3 
kilomètres. Il suffit de s’y promener lors 
des week-ends pour constater à quel point 
les gens apprécient la qualité de la glace 
et le décor magnifique qu’offrent les col-
lines environnantes. Malheureusement, 
il n’existe pas de statistiques concernant 
l’achalandage. Or, il semble évident que le 
nombre de visiteurs augmente sans cesse.

L’origine de notre belle patinoire est 
somme toute assez difficile à retracer 
de façon tout à fait exacte. Néanmoins, 
L’Écho a appris que les premières lames 

auraient touché 
la glace du lac 
Beauport il y a 
environ 25 ans, 
plus précisé-
ment vers la fin 
des années 1970 
sous le règne de 
l’ancien maire 
de Lac-Beauport, 
Monsieur Guy 
Paquet. 

À cette époque, 
La Tournée d’hi-
ver, une activité 
offerte en parte-
nariat avec le 
Carnaval de Qué-
bec, proposait un 
circuit organisé 
qui faisait décou-
vrir les différents 
attraits de la station touristique Lac-  
Beauport. Nous avons même appris que 
des autobus partaient du Irving et trans-
portaient les visiteurs d’un point à l’autre 
(Relais, Manoir St-Castin, Cité joie, etc.). 
Et de ce nombre, il y avait évidemment la 
patinoire sur le lac. 

Depuis, la patinoire se présente sous 
une forme différente. À l’origine, le tra-
jet que pouvaient emprunter les nom-
breux patineurs allait du Manoir St-
Castin jusqu’à l’Auberge 4 temps. Par 
ailleurs, Richard Fortin de la Munici-
palité m’indiquait qu’au tout début, les 

employés des travaux publics éclairaient 
la patinoire en plaçant des arbres de noël 
le long de la surface de glisse. 

Si vous désirez partager vos souvenirs 
inhérents à l’évolution de notre patinoire, 
communiquez avec L’Écho.

Un succès sur glace
La patinoire du lac Beauport ou la fierté d’une région

I
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Si l’école a eu des années de noirceur, 
elle a aussi ses belles histoires. La vie étudi-
ante y a pris une belle et grande place avec 
sa radio et son Gouvernement étudiant. 
Sa ministre de la santé, Justine Gaignard-                        
Parent, était même reçue dernièrement par 
Philippe Couillard lui-même. L’école vise à 
être la première sur laquelle on apposera le 
sceau «École en Santé» et ce virage est déjà 
bien enclenché. Autre belle nouvelle, on 
apprenait récemment qu’elle venait de rece-
voir tout un coup de pouce du Fonds d’aide 
au développement du milieu de la Caisse 
populaire Desjardins des Laurentides. Elle 
bénéficie d’un soutien financier de 225 000$ 
appliqué entre autres à la rénovation et à 
l’agrandissement de plusieurs locaux tels 
l’auditorium et la salle d’entraînement gran-
dement utilisée par les jeunes inscrits aux 
concentrations karaté et ski acrobatique. En 
passant, sachez que les élèves inscrits aux 
concentrations voient leurs notes grimper! 

La lumière sur la noirceur

On le sait : intimidation, violence et 
drogue y étaient monnaie courante. À son 
arrivée il y a trois ans, Christian Couture 
était heureux de constater que les 2/3 des 
problèmes étaient en partie réglés. Des 
équipes d’intervention à la vie étudiante, 
dont Denis St-Hilaire, ont mis les jeunes en 
confiance afin de favoriser la dénonciation 
sans crainte de représailles. La probléma-
tique qui demeure, c’est la drogue, véri-
table fléau social. Tout repose sur le choix 
des amis. De fait, l’enfant inscrit au privé 
n’est pas plus à l’abri; la drogue semble y 
circuler à qui mieux mieux, les jeunes 
ayant des sous en poche. Comme quoi 
l’argent ne donne pas le jugement. Certains 
adultes fumeront même un p’tit joint avec 
leurs jeunes. Incrédules ? Cessons de faire 
l’autruche et reconnaissons que l’herbe 
n’est pas toujours plus verte chez le voisin. 

Les mesures 
disciplinaires

Un jeune surpris avec 
de la drogue ou tout objet 
en relation avec celle-ci 
sera suspendu pendant 
cinq jours. Accompagné 
de ses parents, il rencon-
trera Denis St-Hilaire, 
professeur et intervenant 
en toxicomanie, qui est 
là pour détecter les pro-
blématiques et les référer, 
s’il y a lieu, vers les mai-
sons spécialisées. La cure 
de désintoxication après 
une première expérience, 
c’est de la pure folie! 
Les premières expéri-
ences des jeunes relèvent 
de l’insouciance et de 
l’inconscience et ça se 
limite dans la plupart des 
cas à de simples essais. 

Précoces les jeunes

Souvent quand on les questionne ils 
avouent que leur premier contact avec la 
drogue s’est fait l’été entre le primaire et 
le secondaire. Les directions des écoles 
primaires confieront que les problèmes de 
consommation débutent souvent dès la 6e 
année, peu importe l’école fréquentée. 

En conclusion, les jeunes sont beaux, 
souriants, confiants et bien encadrés 
au Sommet. Les centres d’aide n’ont 
que de bons mots à dire sur cette école. 
Elle est la mieux outillée et structurée 
pour aider les jeunes. Comme il est illu-
soire d’espérer la disparition totale de 
la drogue dans nos écoles, sachons au 
moins diriger nos jeunes vers celles où le 
dialogue est ouvert.

Sortons le Sommet de sa noirceur
L’école vise à être la première sur laquelle on apposera le sceau «École en Santé»

es inscriptions pour l’année scolaire 2007-2008 sont terminées et l’on constate 
encore cette année que la majorité des jeunes de Montagnac iront au secondaire 

privé et qu’à peine 1/3, ce qui n’est même pas l’équivalent d’une classe complète, 
ira à l’école Le Sommet. Il ne s’agit pas ici de tracer le palmarès des meilleures et 
des pires écoles, mais simplement de remettre les pendules à l’heure en ce qui a 
trait à ce lieu d’enseignement qui, croyez-moi, n’accuse aucun retard à l’horloge. 
Appelons ça le privilège de la journaliste, j’ai pu m’entretenir plus d’une heure avec 
monsieur Christian Couture, directeur de l’établissement.

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

L

À son arrivée il y a trois ans, Christian Couture était heureux de 
constater que les 2/3 des problèmes étaient en partie réglés.
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Les jeunes de Montagnac étaient conviés 
au 11e rendez-vous annuel de Sport Étudi-
ant de Chaudière-Appalaches. Ce sont 27 
300 jeunes de 158 écoles qui ont participé 
à cette campagne de 
sensibilisation sur le 
tabagisme. Pour par-
ticiper, il fallait trou-
ver un titre au dessin, 
y écrire des messages 
de santé et de préven-
tion du tabagisme 
pour identifi er la cour 
d’école comme une 
zone sans fumée et 
bien entendu, y ajouter 
de la couleur. Les des-
sins gagnants ont été 
sélectionnés selon 
des critères bien pré-
cis: originalité du 

titre, qualité et cohérence des messages et 
qualité artistique. Voici donc nos grandes 
gagnantes qui remportent toutes le t-shirt 
offi ciel ainsi qu’un paquet complet des 32 
cartes à collectionner du Sport Étudiant. 
Roulement de tambour…

concouRs de dessin 
suR la pRévention 
du tabagisMe
nos tRois gagnantes de Montagnac

Maude Richard, 2e cycle

Marisol lafrance, 1er cycleMarisol lafrance, 1er cycle

olivia guillemette,
3e cycle
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deux élections en deux jouRs… qui l’eÛt cRu !
Et bien… la tendance s’est maintenue 

et nous avons des élections municipales. 
Trois personnes briguent offi ciellement le 
poste laissé vacant par Linda Girard : Syl-
vie Chartier (Équipe Giroux/Action Lac-
Beauport), Guy Gilbert (indépendant) 
et Robert Fournier (indépendant). Le 
dimanche 25 mars prochain, nous devrons 
donc exercer notre devoir citoyen et con-
séquemment nous présenter aux urnes. 
N’oubliez pas que la politique municipale 
agit directement sur votre quotidien et 
que les élus municipaux sont vos voisins, 
donc plus en mesure de comprendre vos 
préoccupations.

Comme je le mentionnais en février, 
l’Équipe G i r o u x / A c t i o n 

Lac-Beauport 
appuie la 
c a n d i -
d a t u r e 
de Mme 
Chartier. 
Selon M. 
G i r o u x , 
maire de 
Lac-Beau-

port, Mme 
Chartier est 

une candidate 
parfaite pour le 

poste en raison, 

d’une part, de ses compétences, et du fait 
qu’elle est une femme, d’autre part. Car à ses 
yeux, il est extrêmement important d’avoir 
une deuxième femme au sein du Conseil.

Les deux autres candidats se présen-
tent sans équipe. Ils sont courageux et 
ils ont également tout mon respect. Ro-
bert Fournier est coiffeur à Lac-Beauport 
depuis 27 ans et très déterminé à gagner. 
Guy Gilbert, moins connu, se présente à la 
population avec beaucoup d’idées en tête. 
Il semble très bien connaître les besoins 
environnementaux et les préoccupations 
des gens en matière de santé.

Monsieur le Maire me mentionnait 
dernièrement que Pascal Hudon, lors d’une 
précédente élection, s’était présenté en 
solo lorsqu’il a été élu. En effet, M. Hudon 
avait dominé le suffrage, évinçant du coup 
le candidat  de l’Équipe Giroux. Tout ça 
pour dire que la victoire de Mme Chartier 
n’est pas encore dans le sac. Et l’histoire 
de M. Hudon signifi e que la démocratie 
prévaut encore à Lac-Beauport. 

Au moment d’écrire ces lignes, Je ne 
sais pas encore pour qui je vais voter. 
Mais sachez que je suis vraiment satisfait 
qu’une lutte à trois se soit dessinée pour 
cette élection. Cela nous donne le choix. 
Un choix de trois personnes qui ont à 

cœur Lac-Beauport. Espérons seulement 
que votre choix ne relève pas seulement 
du sexe de la personne! 

politique pRovincial

Après avoir exercé votre droit de vote 
le 25 mars, vous, citoyennes et citoyens 
de Lac-Beauport, serez conviés au scru-
tin provincial le 26 ! il n’est pas évident 
d’aller voter deux jours de suite. Mais bon, 
il est très important de faire son devoir. 
Mais pour qui voter ? 

Moi je suis de ceux qui aiment voter 
pour un député proche du monde, qui 
n’aspire à un ministère ou à des fonctions 
qui le rendraient moins disponible. Sarah 
Perreault, candidate du Parti Libéral du 
Québec, représente bien ce genre de 
député. Résidante de Shannon, elle est 
toujours là quand on en a besoin. Elle 
s’est entre autres impliquée d’une façon 
incroyable dans trois dossiers majeurs : 
l’agrandissement de l’école Montagnac, Le 
Centre National de Ski Acrobatique Yves 
Laroche et également dans le dossier des 
garderies. Le maire Giroux et son équipe 
sont d’ailleurs très satisfaits du travail de 
Sarah Perreault.

Pour le Parti Québécois, le candidat 
est Robert Miller. Lui également est très 

près de la population et en particulier des 
jeunes. Il habite Stoneham et s’est impli-
qué aux loisirs et à la maison des Jeunes 
l’Atome. Il œuvre au sein du Parti Québé-
cois depuis 1984 et s’est également impli-
qué avec le Bloc Québécois dans Charles-
bourg. Il connaît très bien le comté.

Quant à Gilles Taillon, candidat de l’ADQ, 
c’est un peu différent; il est président de son 
parti et n’habite pas le comté. Il aspire à des 
positions de premier plan advenant un gou-
vernement de l’Action Démocratique. 

À vous de choisir. Mais peut importe 
votre choix, de grâce allez voter! C’est 
important pour notre démocratie et pour 
tout ce que cela représente.

En terminant et pour arrêter de parler 
de politique, je me fais le porte-parole de 
plusieurs résidants de Lac-Beauport pour 
féliciter les élus et les employés de la 
Municipalité qui travaillent sans relâche 
pour faire du lac un anneau de glace 
extraordinaire. Chapeau, c’est toute une 
expérience de patiner pendant plusieurs 
kilomètres dans un environnement à 
couper le souffl e avec une glace de qualité 
surprenante. Merci beaucoup . À quand 
maintenant la possibilité de faire le tour 
du lac à la marche sur un trottoir déneigé 
et praticable ?

éditorial

michel@lechodulac.camicHel beaulieu, éditeur
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conseil Municipal

Votre lettre du 8 février se félic-
ite du budget municipal en hausse de 
5,9% ; j’aimerais pouvoir participer à 
votre «satisfaction à l’endroit du bud-
get 2007». Pour ce qui nous concerne, 
le résultat brut des taxes à devoir est 
une augmentation de 11% -   malgré une 
«légère diminution des taxes foncières» 
annoncées par votre lettre. 

Je lisais dans LA CHRONIQUE n° de 
décembre 2006 : «après quelques heu-
res d’étude, il nous apparaît déjà que 
l’augmentation des dépenses attribuables 
à l’infl ation, à l’augmentation de la 
masse salariale, à l’augmentation de la 
facture de la Sûreté du Québec... pourra 
probablement être absorbée sans aug-
mentation de la taxe foncière. Cepen-
dant, il nous apparaît très diffi cile de 
combler les coûts liés à l’augmentation 
des frais de déneigement». 

En lisant ces lignes, je m’étais donc 
rassuré quant aux charges pour 2007. 
Hélas j’ai dû déchanter.

Nous sommes quelques-uns à consi-
dérer qu’au train où les taxes évoluent : 
il ne sera plus possible de rester à Lac-
Beauport, si agréable soit-il d’y vivre 
avec la qualité du service qui nous est 
offert!

Le coût du déneigement dans le bud-
get municipal est en augmentation de 
38%. Comme la plupart des riverains, je 
fais déneiger mes accès privés par une 
petite entreprise locale. Cette année, 
j’ai payé la même chose que l’an passé. 
Et vous ?

jean Morlec, lac-beauport

hausse des taxes
(à Michel giRoux, MaiRe de lac-beaupoRt)

opinion

FRançois MaRcotte

francois@lechodulac.ca

À la suite des fusions municipales, la 
municipalité de Lac-Beauport fut jumelée 
à la Cour municipale de la Ville de Qué-
bec afi n que celle-ci exerce sa compétence 
en matière civile et pénale. Insatisfait 
des services, le conseil municipal de Lac-          
Beauport a adopté, lors de la session ordi-
naire du 5 mars dernier, un règlement 
portant sur le retrait de la compétence 
de la Cour municipale de Québec et sur 
l’adhésion à une entente intermunicipale.

Désormais, les causes impliquant des 
infractions aux règlements municipaux, 
aux réclamations de taxes et au Code de 
la sécurité routière seront entendues par 
la Cour municipale de la Ville de Saint-    
Raymond. Cela dit, les citoyennes et ci-
toyens ne seront pas dans l’obligation de 
se déplacer, car il est question ici d’une 
cour itinérante ; les causes seront enten-
dues à Lac-Beauport.

Avec ces changements, la Municipalité 
semble convaincue d’obtenir de meilleurs 
services compte tenu de l’achalandage 

moins grand à la Cour municipale de la 
Ville de Saint-Raymond.

Michel Giroux, maire de Lac-Beauport, 
a d’ailleurs souligné deux avantages au 
moment de l’adoption du nouveau règle-
ment : les coûts moins importants et la 
réduction des délais.

en bReF

Comme il a été mentionné dans le 
numéro de février de L’Écho du Lac, un 
nouveau règlement visant à modifi er les 
dispositions relatives à la plan-
tation et l’abattage des arbres 
a été adopté par le Conseil 
lors de la session du 5 
mars. Avec ces réajuste-
ments au règlement de 
2005, la Municipalité 
veut décourager ceux 
et celles qui, aupara-
vant, réussissaient à 
contourner le 
règlement. 

Par ailleurs, au moment de la péri-
ode des questions, plusieurs mem-
bres de l’Association de soccer de Lac-                
Beauport (ASBL) ont signifi é aux élus que 
l’Association ne disposait toujours pas 
d’une installation regroupant douches et 
vestiaires, ce qui serait «la cerise sur le 
sundae pour la municipalité, car avec le 
terrain synthétique, les gens veulent venir 
à Lac-Beauport.» 

Jusqu’à présent, les joueurs et les mem-
bres des différentes équipes qui visitent 
les équipes de Lac-Beauport pouvaient 
utiliser les services situés à Montagnac. 
Or, les membres de l’ASBL se disent 
inquiets quant à cette entente. Ils souli-
gnent également que les exigences de la 

Fédération de soccer sont de plus en plus 
grandes, et qu’il serait dommage de per-

dre des joueurs et des visiteurs pour 
cette raison. 

la couR Municipale à lac-beaupoRt
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ments au règlement de 
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règlement. 
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Recommandé

HABITATION

MD
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jean paquet / MétéoRologue

service météorologique du canada / meteo.
ec.gc.ca

Au Québec, depuis le 12 
mars 1963, le changement 
à l’heure avancée était 
effectué le dernier diman-
che d’avril et le retour à 
l’heure normale, le dernier 

dimanche d’octobre. 
Cette année, le change-
ment à l’heure avancée 
aura lieu le 11 mars, 
soit le deuxième 
dimanche de mars. 
Le retour à l’heure 
normale quant à lui 
se fera le 4 novem-
bre, soit le premier 
dimanche de novem-

bre, pour un total 
de 34 semaines, soit 

8 semaines supplémen-
taires passées à l’heure 

avancée cette année.

À la fi n des années 1800, on 
comparera le nombre d’heures 

d’ensoleillement avant-midi par 
rapport à celui d’après-midi. Comme la plu-

part des gens passent plus de temps éveil-
lés en après-midi et en soirée, on a pensé 
de déplacer une heure de clarté du matin 
au soir. De cette façon, pour la majorité 
des travailleurs, une fois leur journée de 
travail terminée, ils peuvent profi ter plus 
longtemps de la lumière du jour.

C’est après la première guerre mondiale 
que plusieurs gouvernements ont adopté 
l’heure avancée durant la saison estivale. 

La loi qui régit le changement d’heure 
a suscité de nombreux débats au cours du 
siècle dernier. La Loi sur le temps régle-
mentaire actuellement en vigueur a été 
adoptée en 1966. Depuis le 1er janvier 
2007, la Loi sur le temps légal remplace la 
Loi sur le temps réglementaire en modifi -
ant, entre autres, la période d’application 
de l’heure avancée (communément 
appelée heure d’été).

Le passage à l’heure avancée se fait ici 
au Québec à 2 heures du matin comme 
aux États-Unis. En Europe, le passage se 
fait à 1 heure (TUC*) du matin.

Le 8 août 2005, l’actuel Président des 
États-Unis, Georges W. Bush a signé la 
Loi sur l’Énergie « Energy Policy Act Of 

2005 », qui stipulait qu’à compter de 
2007, l’heure avancée débuterait le deux-
ième dimanche de mars pour se terminer 
le premier dimanche de novembre. À la 
suite de ces changements, le secrétaire 
d’état à l’énergie produira un rapport sur 
les impacts de ces changements au Con-
grès Américain. Le Congrès se réserve le 
droit de ramener le changement à l’heure 
avancée comme par le passé une fois 
l’étude d’impact complétée.

Un petit mot en terminant pour vous 
dire que l’Équinoxe du printemps aura 
lieu cette année le 20 mars à 20h07 HAE. 

*TUC est l’abréviation de temps univer-
sel coordonné, dont l’abréviation interna-
tionale anglaise est UTC. Il s’agit de l’heure 
locale au méridien de Greenwich (0°). Il a 
remplacé le temps moyen de Greenwich 
pour établir la base légale de l’heure dans 
le monde. Comme son nom l’indique, ce 
temps est universel, c’est-à-dire qu’il est 
le même partout à un instant donné. Cette 
caractéristique devient essentielle lorsque 
l’on présente, par exemple, une carte 
météo sur laquelle se retrouvent plusieurs 
fuseaux horaires ou pour un pilote d’avion 
qui parcours plusieurs fuseaux horaires 
en quelques heures.

on avanceRa l’heuRe le 11 MaRs 
pRoFiteR de la luMièRe du jouR et s’ajusteR à nos voisins du sud!

jean paquet / MétéoRologue

service météorologique du canada / meteo.
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ment à l’heure avancée 

bre, pour un total 
de 34 semaines, soit 

8 semaines supplémen-
taires passées à l’heure 
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peintuRe jazz à l’èRe viRtuelle
«nous oFFRons un pRoduit qui Rejoint les standaRds les plus élevés 
à MoindRes FRais !», FRancis guaY, co-pRopRiétaiRe de peintuRe jazz.

publiRepoRtage

i ls sont jeunes, dynamiques 
et, de plus, ils connaissent 

fort bien le milieu de la pein-
ture; Éric Garneau et Francis 
Guay, deux résidants de Lac-

Beauport, ont développé une 
entreprise qui repense complètement les méthodes de 
distribution conventionnelles des grands fabricants de 
peinture. L‘entreprise Peinture Jazz s’est donné comme 
défi  d’offrir à sa clientèle un produit de qualité supéri-
eure, tout en abaissant ses frais fi xes. Pourquoi payer 
plus lorsque Peinture Jazz existe ?! 

Contrairement aux grandes compagnies de peinture, 
qui dépendent d’un vaste réseau de distributeurs, Pein-
ture Jazz offre ses produits directement sur Internet. 
Par conséquent, la structure administrative est moins 
lourde, plus effi cace et, de surcroît, moins coûteuse. 
«Le concept est relativement simple : il s’agit d’être au-
dessus des grosses structures administratives que l’on 
retrouve déjà amplement. […] La plateforme Internet 
nous permet donc de réduire nos coûts et, par le fait 
même, d’offrir des meilleurs prix», souligne d’entrée de 
jeu Francis Guay, co-propriétaire de Peinture Jazz.

En plus d’offrir leurs produits directement sur Inter-
net, Éric Garneau et Francis Guay assurent que Pein-
ture Jazz vous livrera vos produits dans les 24 heures 
qui suivent le moment où vous placez votre com-
mande.  Sans aucun doute, c’est le consommateur qui 
en ressort gagnant. En effet, en éliminant les frais fi xes 
relatifs, notamment, à l’administration et à la gérance 

de l’entreprise, Peinture Jazz est en mesure d’offrir 
des produits de qualité supérieure comparables à ceux 
des grands noms de l’industrie. «On voulait offrir un 
maximum de qualité avec le minimum de frais fi xes. 
Nous avons donc créé un site Internet qui permet au 
consommateur de magasiner dans le confort de son 
salon et de recevoir par la suite ses achats directe-
ment à son domicile grâce à un service de livraison 
très effi cace», explique M. Guay, profi tant également 
de l’occasion pour souligner que Peinture Jazz a reçu 
en 2006 le prix Flash Nouveauté par l’APCHQ et le 
Salon Expo Habitat. 

MêMe pRoduit, pRix diFFéRent

«Tous nos produits se vendent environ 10 dollars de 
moins que ceux du concurrent, et c’est exactement la 
même qualité et les mêmes couleurs», ajoute M. Éric 
Garneau. La méthode est relativement simple pour eux. 
À la suite d’une longue recherche et d’environ  cinq 
années à expérimenter différents produits directement 
sur le terrain, MM. Garneau et Guay  ont réussi à dével-
opper une peinture comparable, en ce sens qu’elle cou-
vre les mêmes surfaces et cache autant que les marques 
concurrentes. Par ailleurs, les produits de Peinture 
Jazz ne dégagent qu’une faible odeur et l’application 
s’effectue sans éclaboussure.

Pour ce qui est des couleurs, Peinture Jazz garantie 
à 100% que l’originale sera reproduite de façon iden-
tique. Dans ce cas, il suffi t de donner le code de couleur 
du produit désiré et les spécialistes de Peinture Jazz 

reproduiront exactement la couleur recherchée. Il est 
à noter que le consommateur n’a pas à se soucier de la 
compagnie à laquelle le code appartient. Avec Peinture 
Jazz, aucune contrainte, aucune limite ; peinturer votre 
demeure n’aura jamais été si facile et plaisant !     

encoRe plus

Bien qu’Internet soit un moyen simple et effi cace 
de magasiner, les deux propriétaires de Peinture Jazz 
invitent les consommateurs désireux d’avoir accès à un 
service plus «humain» à passer leur commande via le 
téléphone ou par télécopieur. La méthode est tout aussi 
effi cace et permet d’établir un contact privilégié. 

De plus, Peinture Jazz offre une gamme complète 
de produits pour le peintre qui sommeille en vous : 
pinceaux, rouleaux, toiles, grattoirs, etc. Il suffi t de se 
renseigner pour avoir la liste complète. 

Et si vous êtes de ceux qui se préoccupent de plus 
en plus de l’environnement, bien sachez que Peinture 
Jazz accorde une importance capitale au maintien de 
l’équilibre de notre planète. Les produits de Peinture 
Jazz ne présentent aucune trace de COV, plomb ou 
mercure. Par ailleurs, est-il nécessaire de mentionner 
qu’Internet ne pollue pas, et que le fait de ne pas offrir 
de chartes de couleurs sur papier contribue à la préser-
vation de la forêt?! 

Pour obtenir de plus amples informations, visitez le 
www.peinturejazz.com.
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AFfaires

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Ce n’est qu’à la suite de quelques années 
dans l’univers du ski alpin, de la planche 
à neige et du ski nautique — il était dis-
tributeur — que Denis Giguère, bachelier 
en administration et en droit, se range du 
côté de l’entreprise familiale, Automobiles 
Giguère. Malheureusement, on connaît la 
suite de l’histoire : Automobiles Giguère, 
franchisé des marques Pontiac, Buick 
et GMC, a fermé ses portes au cours de 
l’année 2005. Cette entreprise familiale 
existait depuis 1933 et était le plus ancien 
détaillant GM de la région de Québec.

Cela dit, M. Giguère n’a pas abandonné 
le monde de l’automobile pour autant ; il 
est aujourd’hui co-propriétaire des conces-
sionnaires KIA de Québec et Sainte-Foy. 
Une situation qui semble lui convenir tout 
à fait. «Je regarde aujourd’hui le marché 
[de l’automobile], et il semble dire que 
j’ai eu raison. Cela me réconforte dans un 
sens. Car au cours des dernières années 
[chez Automobiles Giguère], on ne faisait 

plus d’argent… on gérait la décroissance», 
explique M. Giguère.

Rappelons qu’en 2005, General Motors 
a vendu 9 millions de voitures dans le 
monde. Or, le premier constructeur améri-
cain a au même moment perdu 10,6 mil-
liards de dollars et évité la faillite de just-
esse. De plus, la part du marché américain 
de GM est passée de 33,7% en 1994 à 22,2% 
à la fin de janvier 2007.

Une nouvelle réalité

Selon la Japan Automobile Manufacturers 
Association, les constructeurs japonais con-
struisaient 617 000 véhicules aux États-Unis 
en 1986. Ce chiffre a atteint 3,2 millions en 
2004. De toute évidence, la demande pour 
les petites voitures moins gourmandes en 
essence est de plus en plus grande. Malgré 
tout, le «pick-up» Ford F-150 demeure le 
véhicule le plus vendu chez nos voisins, et 
ce, malgré la hausse du prix de l’essence. 
«Il y  a beaucoup d’Américains qui vivent 
à l’extérieur des villes [comparativement 
au Québec]. L’Américain typique qui a son 

ranch ne peut pas s’acheter 
une Rio. Il y a donc un véri-
table marché pour les cami-
ons», explique M. Giguère. 

À Québec, la situation 
est assurément différente 
et M. Giguère résume très 
bien la réalité. «Le marché 
de Québec est un marché 
de petites voitures. [De 
plus], on voit la nouvelle 
réalité : le prix de l’essence 
a monté et les gens sont de 
plus en plus soucieux de 
l’environnement. Et avec 
raison !», s’exclame-t-il. Ce 
dernier fait également remarquer que le 
marché du SUV (véhicule sport utilitaire) 
est déjà en baisse. 

Dans cette perspective, on peut dire que le 
constructeur KIA convient parfaitement aux 
attentes des Québécois. «KIA se concentre sur 
les besoins pour la majorité de la population. 
En plus, on propose des petites voitures bien 
équipées, ce qui n’était pas le cas auparavant.»	

L’avenir

Depuis son entrée à Québec en 1999, 
KIA a fait énormément de chemin. «Les 

Coréens sont très agressifs, souligne M. 
Giguère. Par exemple le nouveau modèle 
Rondo, on ne le connaissait pas il y a quatre 
mois. Aujourd’hui, il est dans ma cour.»

Un phénomène que l’on ne peut attribuer 
aux Américains. «Les constructeurs améri-
cains sont très intéressés au marché des 
petites voitures. Le problème, c’est qu’ils 
sont arrivés trop tard», explique-t-il.

Par ailleurs, l’engouement pour les petites 
voitures n’est pas près de s’essouffler, selon M. 
Giguère. «Il y a même, ici, un phénomène de 
rareté qui découle de la très grande demande 
mondiale pour les petites voitures.»   

Au cœur du changement
Denis Giguère explique la nouvelle réalité de l’industrie automobile

’industrie automobile connaît de grands changements depuis les années 80. Les 
«Big Three» (Ford, General Motors et Chrysler) se font damer le pion par les con-

structeurs asiatiques ; selon les  experts, Toyota devrait s’emparer du premier rang 
mondial en 2007. L’Écho du Lac a discuté de ces changements avec Denis Giguère, 
un résidant de Lac-Beauport qui est au cœur de l’action depuis plusieurs années.

L

Denis Giguère est aujourd’hui co-propriétaire des 
concessionnaires KIA de Québec et Sainte-Foy.

Ceci
n’est pas 
une rallonge

M A R G E  AT O U T

C’est un projet réalisé grâce 
à la valeur de votre maison.

La marge Atout est une
nouvelle marge de crédit 

très flexible permettant aux propriétaires de financer, 
à même la valeur de leur propriété, une multitude de 
projets à un taux d’intérêt très avantageux. Qu’il s’agisse
de rénovation, d’achat de véhicule, de voyage ou 
d’investissement REER, la marge Atout vous donne 
la liberté de gérer et d’utiliser vos fonds quand bon 
vous semble, quel que soit le projet. Renseignez-vous
auprès de votre conseiller.

Profitez-en. Votre maison, c’est tout un atout.

Nouveau!

Caisse populaire 
des Laurentides

Siège social
1395, avenue de la Rivière-Jaune
Québec (QC)  G2N 1R9

Centre de services de Lac-Beauport
1020A, boulevard du Lac
Lac-Beauport (QC)  G3B 0W8

Centre de services Stoneham
343, chemin du Hibou
Stoneham (QC)  G0A 4P0

UN SEUL NUMÉRO : 418 849-4425
Courriel : caisse.t20315@desjardins.com
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Le directeur général

Originaire de Saguenay, Jacques Per-
ron est né dans la câblodistribution, son 
père ayant la première entreprise du 
genre dans la région. Il gravit rapidement 
les échelons chez Vidéotron  et veille à 
son développement, tant à Montréal qu’à 
Québec, jusqu’au jour où il devient agent 
libre à la suite des remaniements au sein 
de l’entreprise qui appartient à Quebecor 
Média Inc. En 2001, Jacques Perron est 
recruté par la CCAP. Il n’y a pas un aspect 
de la coopérative qui lui échappe.

La modernisation du réseau, 
une affaire de gros sous

Avec un  chiffre d’affaires autour de six 
millions de dollars, la CCAP est en excel-
lente santé. Il est primordial de s’assurer 
des revenus suffisants pour pouvoir les 

réinvestir intelligemment afin d’assurer la 
pérennité du réseau. On déploie encore 
beaucoup de fibre optique pour diminuer 
le nombre de client par zone de desserte. 
D’ici le mois d’août on devrait atteindre 
cet objectif d’avoir moins de 100 clients 
par cellule. Actuellement de 200 à 500 
clients partagent la même zone. Pour 
desservir les nouvelles résidences, la 
CCAP investit bon an mal an de 100 000 
à 200 000$. En termes de fibre optique, 
avec les équipements en tête de ligne, 
c’est tout près de 1 million de dollars que 
l’on investira cette année. 

Le côté lucratif de la CCAP 
se traduit comment 
dans nos poches ?

Nous en bénéficions par l’émission de 
parts privilégiées. Pour 2004-2005, la ris-
tourne représentait 13% sur une part soci-

ale de 100$. Même si elles ne 
sont remboursées qu’aux 10 
ans, la coopérative permet à 
ses membres d’acheter des 
équipements avec les parts 
accumulées. Certains ayant 
cumulé plus de 200$ depuis 
1995 ont pu se procurer de 
l’équipement sans avoir à 
débourser un sou.

Les services 

Si la percée agressive 
de Star Choice et de Bell 
Express Vu a fait perdre 
quelques clients à la CCAP 
en 2000-2002,  l’arrivée 
d’Internet et de la téléphonie 
IP a ramené cette clientèle 
temporairement égarée. Au-
jourd’hui, quatre foyers sur 
cinq sont branchés sur un ou tous les 
services offerts par l’entreprise. 2000 cli-
ents ont délaissé Bell pour la téléphonie 
IP. Et parions que nous serons plusieurs 
à joindre les rangs puisque la qualité de 
réception a été grandement améliorée 
— de même que la sécurité électrique —, 
et que l’on permettra la portabilité des 
numéros de téléphone dès ce printemps. 
De plus, les frais d’interurbains diminuent 
considérablement pour ne pas dire qu’ils 
disparaissent presque complètement.

Vidéotron sur notre territoire ?

En 1984, Vidéotron n’était pas en 
mesure de couvrir le secteur, c’est pour-
quoi la CCAP a voulu développer son pro-
pre réseau. Même si nous vendions, notre 
bénéfice serait limité à une part sociétaire 
de 100$, vous et moi ne serions guère plus 
riches. Il suffit simplement de conserver 
le partenariat avec Vidéotron pour les ser-
vices qu’elle a à offrir comme la télé à  la 
carte que nous devrions avoir d’ici un an. 

La CCAP, une entreprise lucrative
Nous devrions avoir la télé à la carte d’ici un an

Originaire de Saguenay, Jacques Perron est né dans la 
câblodistribution, son père ayant la première entreprise du 
genre dans la région. En 2001, [il] est recruté par la CCAP.  
Il n’y a pas un aspect de la coopérative qui lui échappe.

n 1984, un comité d’étude évaluait les perspectives d’aménagement d’un réseau 
de télédistribution inter municipal. Le 21 décembre de la même année, les 12 

premiers clients de la CCAP avaient accès à 26 canaux de télévision. En  2002, 
8 000 membres plus tard, l’Internet va chercher une autre clientèle. S’ajoutent 
ensuite la télé numérique et la téléphonie IP. Nous sommes maintenant 11 200 
membres sociétaires à vouloir en savoir un peu plus sur notre entreprise. 

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca
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François Marcotte

francois@lechodulac.ca 

Comparativement aux provinces cana-
diennes axées sur les ressources, soit la Sas-
katchewan, l’Alberta, Terre-Neuve, Labrador 
et la Colombie-Britanique, le Québec a subi, 
au cours de l’année 2006, l’effet de la montée 
du dollar canadien (40%) et du ralentissement 
économique de mi-cycle aux États-Unis. Le 
problème étant, entre autres, que le Québec 
dépend en grande partie des exportations.

«Nous évaluons la croissance du PIB réel 
pour le Centre du Canada à moins de 2% 
en 2006», estime Sébastien Lavoie, écon-
omiste chez Valeurs mobilières Banque 
Laurentienne. À titre indicatif, ce dernier 
souligne que la Colombie-Britanique et 
l’Alberta  ont vu leur croissance progresser 
de «deux à trois fois plus rapidement que 
celles des autres provinces.» Il ajoute égale-
ment que le Manitoba et la Saskatchewan 
«ont mieux performé que les provinces 
de l’Atlantique, mais pas aussi bien que 
l’Alberta et la Colombie-Britanique.»

L’Ouest toujours en tête

Pour l’année 2007, l’écart entre les dif-
férentes provinces canadiennes devrait se 

rétrécir. Malgré tout, on peut s’attendre à 
ce que l’Alberta et la Colombie-Britanique 
demeurent en tête avec une expansion 
prévue de 4,5% et 3,3% respectivement. 
«Les prix de l’énergie devraient se main-
tenir à des niveaux élevés à moyen terme, 
procurant [ainsi] des retombées positives 
pour l’exploitation des sables bitumineux 
en Alberta et du gaz naturel en Colombie-
Britanique», explique M. Lavoie.

Malheureusement, l’expansion écono-
mique du Québec et de l’Ontario ne devrait 
pas, et ce pour une deuxième année con-
sécutive, dépasser les 2% en 2007. Ceci 
explique cela, «le secteur manufacturier 
axé sur les exportations représente envi-
ron un cinquième du PIB réel. Et, malheu-
reusement, tant l’emploi que la production 
dans le secteur manufacturier se contrac-
tent dans les deux provinces depuis la fin 
de 2006», souligne M. Lavoie.

À cette réalité s’ajoute la hausse du 
huard qui, par conséquent, rend les 
produits manufacturiers moins attray-
ants pour les pays importateurs. Par ail-
leurs, nous ne pouvons nier la forte con-
currence qu’exerce la Chine sur le centre 
du Canada, notamment dans le secteur 
du textile.    	   

Placement

Comme il a été abondamment discuté 
dans les précédents articles, la méthode 
la plus efficace et la moins risquée est 
de diversifier vos placements. Or, on 
remarque une forte corrélation entre la 
performance économique d’une province 

et les rendements boursiers. Par exemple, 
«les trois régions qui ont connu la plus 
rapide croissance du PIB — l’Alberta, la 
Colombie-Britanique, les Prairies — ont 
également été les régions où le rende-
ment boursier a été le plus élevé», dit M. 
Lavoie. Il en revient à vous d’en parler à 
votre courtier. 

Perspectives économiques 2007
L’expansion économique du Québec devrait demeurer sous la barre des 2%
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Culture et art de vivre

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

Enfant, elle se levait à l’aube pour être la 
première à dessiner au tableau de l’école lors 
des fêtes de Noël et de Pâques. Dans sa vie 
d’adulte, la peinture sera toujours sa soupape.  
Bien qu’elle n’ait jamais fait les Beaux Arts, 
cette assoiffée de savoir ne cesse d’explorer le 
monde des arts picturaux. Encore aujourd’hui 
elle est inscrite aux ateliers d’art de Claire 
Lamarre à l’université du 3e âge.

À 30 ans, les aléas de la vie la conduisent  à 
Trois-Rivières. Sur place elle décide que c’est 
en télévision qu’elle travaillerait, ce qu’elle 
fera à CKTM-TV pendant quatre ans. Elle tra-
vaillera deux ans pour Radio-Québec (Télé-
Québec) sous André Provencher (Le Soleil). 
C’est à Radio-Canada Québec, plus précisé-
ment à la Colline Parlementaire, qu’elle ter-
minera sa carrière en télévision. Sept ans au 
sein d’une tribune de presse, c’est le summum 
pour cette femme d’action. La femme politisée 

est comblée; elle côtoie les René Lévesque, 
Pierre-Marc Johnson... Elle en garde des 
souvenirs impérissables, même si elle est 
de ceux qui ont vécu la journée Lortie. Ses 
emplois subséquents seront toujours en lien 
avec les communications comme ce poste 
d’adjointe à deux attachés politiques au cabi-
net de François Legault. De l’éducation à la 
santé, elle suivra l’équipe jusqu’à l’entrée au 
pouvoir des Libéraux en 2003.

La peintre s’exprime 
enfin librement

Nouvellement retraitée, elle consacre 
maintenant tout son temps à la peinture. 
Sa créativité s’exprime tantôt par l’huile, 
l’aquarelle ou le pastel bien que ses pré-
férences aillent vers l’acrylique. Elle 
retrouve toujours ses pinceaux avec joie, 
mais elle préfère la spontanéité de la spa-
tule. Lorsqu’on lui demande ce qui la dif-
férencie des autres artistes, Nicole Nadeau 
se fait plutôt discrète. Jean Leclerc, son con-

joint et complice de toujours, prend alors la 
parole. «Nicole a un sens inné des couleurs, 
c’est une coloriste exceptionnelle», dit-il. 

C’est l’aventure qui lui 
plaît dans la peinture

En période de créativité, idées accumulées 
et images mûries guideront ses pas. Devant 
son chevalet, elle laissera parler la toile. Son 
inspiration première sera la couleur. Si ce 
sont les bleus qui ont la prédominance du 

moment, ils se traduiront 
probablement par des scènes 
d’été. Ses plus grandes réus-
sites sont toujours les toiles 
impressionnistes qu’elles soi-
ent en petit ou grand format. 
Riopelle et Pellan l’interpellent 
assurément. N’étaient-ils pas 
eux-mêmes influencés par 
Matisse ce grand impression-
niste qu’elle étudie présente-
ment? Nicole Nadeau n’a pas 
de démarche artistique nébu-
leuse qui nécessite un doctorat 
en philosophie pour la saisir. 
C’est une femme simple, une 
grande communicatrice qui 
va droit au but.

Ses projets

Son esprit est déjà en ébullition pour 
la création d’une oeuvre dans le cadre du 
week-end de la culture qui sera orchestré 
entièrement cette année par la GALB. Un 
retour éventuel en politique? Seulement 
si le PQ revenait au pouvoir! Et quand elle 
parle du monde des médias, tout comme la 
caméra, elle s’allume. Nicole Nadeau, une 
femme de passions. 

Nicole Nadeau, assoiffée d’arts
«Nicole a un sens inné des couleurs, c’est une coloriste exceptionnelle»

Nicole Nadeau n’a pas de démarche artistique nébuleuse qui 
nécessite un doctorat en philosophie pour la saisir. C’est une 
femme simple, une grande communicatrice  qui va droit au but.

articiper aux activités de la Guilde Artistique de Lac Beauport, c’est y décou-
vrir pléthore d’artistes. C’est lors de l’une de celles-ci que j’ai fait la connais-

sance de Nicole Nadeau, une femme étonnante sur bien des plans.  Je vous la 
présente à mon tour cette femme, épouse, mère, réalisatrice et peintre.

P
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Les Jeux d’Archets avec l’OSQ
Une interprétation qui mérite des éloges

Les Jeux d’Archets Suzuki ont interprété les 1er et 3e mouvements du concerto en la 
mineur de Vivaldi.

ls étaient 16 au total. À l’avant scène 
de la salle Louis-Fréchette du Grand 

Théâtre de Québec, ils prenaient toute la 
place comme s’ils avaient la maturité et 
l’expérience des «maîtres» à l’arrière. De 
qui il est question au juste ? Des jeunes vio-
lonistes de Jeux d’Archets Suzuki.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca 

Dans le cadre des Matinées Sympho-
niques, les 6 et 7 février, les étudiants de 
Mélanie Grenier et Léa Laflamme ont une 
fois de plus démontré leur grand savoir-
faire. Bravo ! Au programme : les 1er et 3e 
mouvements du concerto en la mineur de 
Vivaldi, rien de moins.

Avant tout, il faut dire que les Matinées 
Symphoniques s’adressent à un jeune public. 
L’assistance était de fait composée d’élèves 

du primaire. L’OSQ organise deux fois par 
année cette activité en collaboration avec les 
enseignants des diverses écoles de la région 
de Québec. Le but étant de démo-cratiser 
la musique classique. Dans cette perspec-
tive, quoi de plus astucieux que d’inviter 
des jeunes musiciens âgés entre 7 et 13 ans 
à venir s’exécuter ?! Mais il ne faut pas se 
leurrer, l’attention d’un jeune public n’est pas 
gagnée d’avance. Or, cette fois, les enfants 
semblaient captivés devant l’interprétation 
de leurs pairs. 

Cela dit, outre le bon exemple, il y a tout 
le travail de ces jeunes musiciens que l’on  
doit souligner. Tout d’abord, les jeunes vio-
lonistes ont été soumis à une audition au 
mois de décembre 2005, et c’est nul autre 
que Yoav Talmi qui a auditionné les Jeux 
d’Archets. À la suite de cette expérience 
fort enrichissante, les 16 violonistes ont 
pratiqué, pratiqué et pratiqué. Le résultat 
fut extrêmement convaincant. Pensons qu’il 
n’est pas évident de se présenter devant une 
salle comble, et ce, même si le public n’est 
pas d’emblée initié à la musique classique. 
C’est donc d’une façon exemplaire que les 
Jeux d’Archets Suzuki ont rempli leur «con-
trat». Disciplinés, confiants et visiblement 
confortables sur scène, ils ont interprété les 
deux mouvements sans aucune difficulté ; 
ils ont suivi l’assistant chef de l’OSQ, Mon-
sieur Richard Lee, à la perfection. Même que 
les musiciens de l’OSQ, pour un instant du 
moins, n’existaient que comme support aux 

jeunes solistes. Très beau ! Il était par ail-
leurs très intéressant de voir et d’entendre 
ces violonistes qui, sait-on jamais, prendront 
un jour la place de ces grands musiciens qui 
sont la fierté des Québécois depuis fort long-
temps déjà.

Les Jeux d’Archets Suzuki

Mais d’où vient l’appellation ? Ce nom 
puise sa source dans une philosophie et 
plus particulièrement dans une méthode. 
Et cette méthode fut développée par Mon-
sieur Shinichi Suzuki (1898-1998) à partir 
de 1930. Depuis, ses enseignements sont 
présents partout dans le monde : États-Unis, 
Canada, Europe, Amérique du Sud, Afrique, 
Lac-Beauport, et en voici les principaux pré-
ceptes : l’enfant apprend à maîtriser le voca-
bulaire musical par la répétition, l’écoute et 
l’imitation ; si l’on crée un environnement 
favorable au développement, chaque enfant 
aura la capacité et le potentiel d’apprendre ; 
l’apprentissage ne dépend pas seulement 
de l’enfant, mais également du parent et du 
professeur, ils forment le Triangle Suzuki ; le 
répertoire doit constamment être révisé ; de 
plus, ce dit répertoire doit être écouté quoti-
diennement ; la méthode favorise d’emblée 
l’écoute, c’est-à-dire que l’enfant joue avant 
de lire la musique ; la méthode Suzuki 
prévoit des cours en groupe et en privé ; 
et, finalement, il est favorable de débuter 
l’apprentissage en bas âge. Visiblement, ces 
préceptes amènent de bons résultats ! 

I
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cinéma

Comédie. Réalisé par Alain Chicoine.  Mettant en 
vedette Réal Béland et Stephane K. Lefebvre. 1h32

par marie st-laurent

Mmmm. Comment vous 
dire! Enfant, on s’est tous 
imaginé creuser un tunnel 
à la pelle pour se rendre en 
Chine par le centre de la 

Terre. C’est ce même esprit puéril qui habite 
Réal Béland et Stephane K. Lefebvre pour leur 
voyage au Japon, plus précisément à Tokyo. 
Leurs expérimentations là-bas sont diverses. 
Parmi les plus réussies, celle d’un match de 
hockey improvisé avec des passants au carrefour 
le plus achalandé de la ville.  Dans leurs bagages, 
ils ont aussi une cassette de «Stars Ass» qui met 
en vedette Stéphane Gendron, Daniel Pinard et 
Paul Arcand dans des situations loufoques - quoi 
qu’assez banales si on compare à ce que fait la 
bande de Jackass. Qu’à cela ne tienne, ils ont tout 
de même présenté le tout comme un concept 
d’émission au vice-président à la programmation 
d’une des chaînes de télévision nipponne. Sans 
grand succès bien évidemment! Malheureuse-
ment, bon nombre de canulars manque de 
punch. On aurait pu dégraisser la production 
d’une bonne vingtaine de minutes ou, peut-être 
même, se contenter d’une campagne publicitaire 
chez Subway (commanditaire principal du film).  
Assurément pas une expérience cinéma…

Nos voisins 
Dhantsu Un tour 

de magie se 
réalise en 
trois temps. 
Le magicien 
nous présente 
d’abord une 
chose bien 
ordinaire et 
nous promet 
de la ren-
dre extraor-

dinaire, c’est «La Promesse». Tel 
qu’annoncé, il exécute son tour et le 
spectateur, ébloui, est convaincu que 

ça n’ira pas plus loin, c’est «Le Revire-
ment». À cet instant précis apparaît «Le 
Prestige», le truc le plus spectaculaire 
que vous n’ayez jamais vu! Comment a-
t-il fait, vous demanderez-vous. Le réal-
isateur Christopher Nolan répond à cette 
question à travers l’histoire obsession-
nelle de deux magiciens, celle de Rob-
ert Angier (Hugh Jackman) et d’Alfred 
Borden (Christian Bale). Apprentis pour 
un illusionniste de second rang, ils col-
laborent à un numéro qui met en scène 
la femme d’Angier. Le spectacle tourne 
mal et la jeune assistante meurt noyée 
sous les yeux impuissants de son amou-

reux. Angier tient Borden responsable 
de cet accident et leurs vies respectives 
ne seront plus consacrées qu’à une seule 
chose : saboter et détruire la carrière de 
l’autre. Et lorsque Borden met au point 
un numéro intitulé «The Transported 
Man», Angier va tout faire pour réussir 
lui aussi ce tour. De l’Angleterre jusqu’au 
Colorado, il achète l’aide de Nicolas Tesla 
(David Bowie), un ingénieur bien connu 
pour sa contribution à l’électricité. 
N’oubliez pas qu’à la fin du XIXe siècle, 
la science côtoie encore l’ésotérisme. La 
magie, quant à elle, comprend sa part de 
sacrifices et de souffrances. Un bon film.

Comédie. Réalisé par Barry Levinson. Met-
tant en vedette Robin Williams, Christo-
pher Walken et Laura Linney. 1h55

Le processus électoral est bien triste, 
redondant et superficiel. On s’obstine sur 
les mêmes tracas et on oublie l’essentiel. 
D’entendre une citation comme «Poli-
ticians are like diapers; they need to be 
changed often and for the same reason»*, 
ça me fait bien rire en pleine campagne 
électorale! C’est une des répliques de 
Robin Williams dans le film Man of the Year. 
Il en a d’autres bonnes d’ailleurs. C’est 

loin d’être son meilleur rôle par contre; 
je l’ai préféré dans Le Monde selon Garp 
et Mrs. Doubtfire. Mais qu’adviendrait-il 
si un comédien participait à la course à 
la présidence et que, par un système de 
vote douteux, il soit nommé à la Maison 
Blanche. Malheureusement, à cause du 
scénario, il ne se passe pas assez de choses. 
Mais n’est-il pas intéressant de constater 
que le phénomène des célébrités semble 
de plus en plus présent en démocratie.   
GOD BLESS AMERICA !

DVD The Prestige
Suspense fantastique. Réalisé par Christopher Nolan . Mettant en vedette Christian Bale, Hugh Jackman, 
Michael Caine, Scarlett Johansson et David Bowie. 2h10

Man of the Year

*Les politiciens sont comme les couches; ils doivent être changés souvent et pour la même raison.
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François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Eleni Mandell nous offre enfin 
son sixième album intitulé Mir-
acle of five. Quelle joie! La jeune 
femme de Los Angeles reprend la 
route après pratiquement 3 ans 
d’absence; nous devions remonter 
jusqu’en 2004 — moment de la 
sortie du très intéressant After-
noon —, pour nous souvenir que 
cette talentueuse chanteuse, 
depuis, n’avait rien proposé à nos 
oreilles impatientes. Ce dernier 
opus n’étonne en rien, en ce sens 
qu’il est resté fidèle aux ambiances 
auxquelles Mandell nous a habituées au fil 
des années. Miracle of five est un album qui, 
une fois de plus, se démarque par sa sim-
plicité; oubliez le superflu qui fait ombrage 
au manque de talent. L’Américaine flirte 
— à l’instar de son Country for true lov-
ers (2003) — encore une fois avec la folk à 
saveur country. En raison de la justesse des 
émotions senties à travers ses chansons, on 
a l’impression qu’elle nous murmure ses his-
toires à l’oreille. Cela dit, et contrairement à 

la parution de 2003, cet album ne sacralise 
pas exclusivement les rythmes langoureux 
du country. Éclectique, certes! Mais tou-
jours cohérent. L’ouverture s’effectue sous 
des ambiances jazzy; la suite vacille entre 
les influences de Tom Waits et celles de 
Chuck E. Weiss, deux figures importantes 
qui, ceci n’est pas un secret, ressourcent 
l’esprit créateur de Mme Mandell. Un album 
à vous procurer si vous aimez, entre autres, 
le côté «roots» de Norah Jones.     

musique agenda arts et spectacles
Spectacles
Archibald, (418) 841-2224
1 mars : Jonathan Guérette		  17 mars : One Way
2 mars : Road Case			   21 mars : One Way
3 mars : Zig Zag				    22 mars : Frédérick Matte
7 mars : One Way				   23 mars : 6 O’clock Jam
8 mars : Frédérick Matte			   24 mars : U-turn
9 mars : 6 O’clock Jam			   28 mars : Jean-Daniel
10 mars : Green Wood blues Band		  29 mars : Frédérick Matte
14 mars : One Way			   30 mars : Cover Boy
15 mars : Jonathan Guérette		  31 mars : Cover Boy
16 mars : One Way

Les frères Toc, (418) 849-6211 
Chansonnier tous les soirs
 	  	  	  

 Activités de la Guilde 
Artistique de Lac-Beauport

Club nautique de Lac-Beauport, (418) 849-6693
Info-Courriel: info@galb.ca 

20 mars de 13h à 16h, ATELIER D’AQUARELLE 
Mme Esther Maresso Langlois, présidente-directrice générale du symposium 
d’aquarelle, se présentera comme artiste et tiendra un atelier d’aquarelle. 
Vous devez apporter votre matériel : feuille d’aquarelle, pinceaux et peinture 
aquarelle. Atelier gratuit pour les membres.

 
28 mars de 19h30 à 21h30, ATELIER DE DESSIN EN PERSPECTIVE
Les bases de dessin en perspective, reprise de l’atelier donné en après-midi en 
février. Vous devez apporter votre matériel : papier, crayon plomb, efface et 
règle. Cet atelier est donné par Mme Sylvie Langevin, bacc. en arts visuels.

 Il y aura café-rencontre les jeudis 1, 15, 22 et 29 mars à compter de 9h a.m. 
suivi d’un atelier libre.  Relâche du 5 au 10 mars.

Le miracle 
d’Eleni Mandell
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vin

j

Mes suggestions
de vins 

Châteauneuf-du-Pape est situé dans le 
Département du Vaucluse, entre Avignon et 
Orange.Le village est presque entièrement 
consacré au vin. Le château qui surplombe 
le village et le Rhône a été construit au XIV 
siècle sur l’ordre de Jean XXII. Il devien-

dra la résidence d’été des papes. Ceux-ci 
décidèrent ensuite de planter des vignes 
sur les terres caillouteuses qui entou-
raient leur propriété. La production resta 
longtemps confi dentielle. Elle commença à 
avoir une renommée au XVIIIe siècle et ne 
s’affi rma véritablement qu’en 1929, date 
à laquelle elle reçut le titre d’appellation 
d’origine Châteauneuf-du-Pape.

L’appellation est classée dans la catégo-
rie des grands crus de la Vallée du Rhône. 
Elle autorise la vinifi cation de 13 cépages : 
le Bourboulenc, le Cinsault, la Clairette, 
la Cournoise, le Grenache, le Mourvèdre, 
le Muscardin, le Picardan, le Picpoul, la 
Roussane, le Vaccarese, la Syrah et le Ter-
ret Noir. Le Grenache est le cépage qui 
donne l’identité des vins de Châteauneuf-

du-Pape. La Syrah, le Mourvèdre et le Cin-
sault entrent principalement dans la com-
position des rouges tandis que la Clairette, 
le Grenache blanc, la Roussane, le Bour-
boulenc et le Picpoul entrent dans la com-
position des vins blancs.

Aujourd’hui, seul le Château de Beau-
castel utilise encore les 13 cépages dans 
l’élaboration de ses vins. 

La bouteille de Châteauneuf-du-
Pape est facilement reconnaissable 
par son écusson apposé sur les 
bouteilles et qui représente une tiare 
papale placée au-dessus des clés de 
St Pierre, entourée de l’inscription 
“Châteauneuf-du-Pape contrôlé” en 
lettres gothiques.

Les vins rouges de Châteauneuf 
ont une très bonne aptitude au vieil-
lissement, soit de 5 à 25 ans de garde.  
Dans les millésimes récents, seul  
2002 est une année où la qualité n’a 
pas été au rendez vous. En dehors de 
ce millésime, l’appellation a béné-

fi cié depuis 1998 d’une qualité de récolte 
qui va de très bonne à extraordinaire.

tRois jouRs à
chÂteauneuF-du-pape

Ma sélection des
MeilleuRs chÂteauneuF

château de beaucastel:    
http://www.beaucastel.com
château la nerthe :   
http://www.chateaulanerthe.fr
clos des papes :    
http://www.clos-des-papes.fr
château Fortia :   
http://www.chateau-fortia.com
château de la gardine :  
http://www.gardine.com
domaine guigal :
http://www.guigal.com

e rêvais de fêter mes 40 ans dans ce petit village de la vallée du Rhône. j’ai donc réalisé 
ce rêve, en séjournant au cœur du village de châteauneuf-du-pape, dans une vieille 

bastide de 200 ans complètement rénovée et réaménagée en chambres d’hôtes.

côtes du Rhône coudoulet
de beaucastel  2003 
29,70 $    (002028)
Le vignoble du Coudoulet se trouve juste 
à l’est des vignes du Château de Beau-
castel et est simplement séparé de son 
prestigieux aîné par la route. Fait de 30% 
Grenache, 30% Mourvèdre, 20% Syrah et 
20% Cinsault, le vin se dévoile sur des 
notes de cerise et de mûre. Les tannins 
sont souples et fi ns.En  accompagne-
ment avec un gigot d’agneau. Le vin est 
une grande réussite.   
**** (R.S.)

côtes du Rhône guigal  2003
18,95 $   (00259721)
Encore une fois cette année, le grand 
producteur Guigal nous offre son grand 
talent dans cette cuvée. Fait avec 50% 
Syrah, 30% Grenache et 20% Mourvè-
dre, le nez s’ouvre sur des petits fruits 
avec des arômes de vanille. Une bouche 
très juteuse et fruitée. Un vin élégant et 
équilibré. À carafer 1 heure. Disponible 
aussi en Magnum.  
***1/2 (R.S.)

pastiche joseph phelps vin
du MistRal caliFoRnie 2005     
19,60 $   (00860023)  
Ce vin rouge assemblé en Californie 
nous rappelle ces heureux assemblages 
du sud-ouest de la France dont il copie 

le style. Comme son nom l’indique, c’est 
un pastiche. Composé pour moitié de 
Grenache, le Cabernet Sauvignon, la 
Syrah, l’Alicante et une touche de Pinot 
noir. On obtient un vin dont les arômes 
caramélisés enveloppent des saveurs 
de fruits rouges confi ts dans un équili-
bre remarquable. On retrouve le même 
équilibre entre l’acidité et l’amertume, 
présentes à un niveau qui, par leur 
légèreté, soutiennent les saveurs sans 
gêner notre plaisir. Cet équilibre ne se 
dément pas après qu’on l’ait avalé, les 
mêmes saveurs délicates persistant 
encore longtemps en bouche. Un vin de 
plaisir pour lequel on serait prêt à payer 
un peu plus, mais il ne faut pas le dire. 
Faites-vous plaisir!   
*** (Pierre Lachance)

chÂteau de la gaRdine
chÂteauneuF-du-pape 2004
34,50 $  (00022889)
La cuvée Tradition du Château de la 
Gardine est composée des cépages gre-
nache, syrah et mourvèdre. D’une belle 
robe grenat, s’ouvrant sur des aromes 
de fruits rouges (cassis – mure) avec 
des notes discrètes d’épices. La bouche 
est charpentée avec des tannins ser-
rés mais élégants. Il est très accessible 
aujourd’hui, mais il pourra patienter 
quelques années.  Il accompagnera à 
merveille un gibier à plumes ou une 
viande braisée.  
*** 1/2 (R.S.) 

paR Réjean sohieR



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Mars 2007  |  vo l . 1  numéro 626



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Mars 2007  |  vo l . 1  numéro 6 2�

FRançois MaRcotte

francois@lechodulac.ca

uy Gilbert et Richard Villeneuve, deux 
athlètes de la région qui ne reculent 

jamais devant un défi  qui met à l’épreuve 
leur endurance, ont effectué respective-
ment 105 et 117 descentes lors du tradi-
tionnel défi  du 24 Heures du Mont Saint-
Anne, les 27 et 28 janvier.

M. Gilbert a par conséquent décroché 
l’or du volet performance en planche à 
neige, ce qui le positionne au cinquième 
rang des performances individuelles 
(toutes catégories confondues). De son 
côté, M. Villeneuve — que l’on connaît 
également en raison de son implication 
dans  l’organisation des 24hrs du Lac-

Beauport —, a quant à lui monté sur la 
deuxième marche du podium, suivant 
de près le gagnant de l’épreuve, Jean-
François Côté. Il est à noter que M. Vil-
leneuve, contrairement à M. Gilbert, a 
pour sa part pris le départ en ski alpin. 
D’ailleurs, ce dernier est un ancien 
skieur de compétition qui dévale main-
tenant les pentes du Relais à titre de 
patrouilleur. 

un double déFi

En plus de combattre le froid intense du 
mois de janvier, les skieurs et planchistes qui 
prennent le départ de cet événement doivent 
cumuler le plus grand nombre de descentes, 
et ce, durant 24 heures. «Je suis un maniaque 
d’endurance, c’est un défi  pour moi», expli-
que Richard Villeneuve. Cela dit, ce dernier 
est également très compétitif. «C’est la pre-

mière fois que je participe à cet événement, 
mais ce n’est pas la dernière. L’an prochain… 
je veux gagner !», renchérit-il.

Le 24 heures du Mont a attiré cette année 
311 coureurs, ce qui a permis de remettre un 
chèque de 20 747$ à la fondation MIRA. Cet 
événement est ouvert à tous ceux et celles 
qui désirent se dépasser pour une bonne 
cause. Les participants peuvent relever le défi  
en solo ou en équipe de 2, 4 ou 8 personnes. 
Cette année, la compagnie Telus remettait un 
don de 2$ pour chaque descente effectuée.

deux lac-beaupoRtois 
sKient pouR MiRa
guY gilbeRt et RichaRd villeneuve se 
dépassent loRs des 24 heuRes du Mont

guy gilbert, à droite, veut prendre part à 4 épreuves d’une durée de 24 heures cha-
cune au cours de l’année 2007.

la microbrasserie archibald 
est fi ère de présenter la 2e édi-
tion de la classique archibald : une 
compétition de ski par équipe. 
l’événement aura lieu le 18 
mars prochain au centre de ski 
le Relais. pour l’occasion, un 
parcours de slalom géant en par-
allèle sera aménagé. les skieurs 
auront deux manches pour accu-
muler des points afi n de faire 
gagner leur équipe. un handi-
cap sera attribué à chacun des 
compétiteurs selon son âge, son 
sexe et, enfi n, de l’équipement 
utilisé. au total, les organisa-
teurs accepteront 40 équipes 
de 5 participants. un déjeuner 
est prévu le matin de la com-
pétition, de même qu’un 5 à 7 
qui sera l’occasion de découvrir 
les deux nouvelles bières de la 
microbrasserie archibald. pour 
de plus amples informations :                       
info@archibaldmicrobrasserie.ca  

2e

classique
aRchibald

G

spoRts

FRançois MaRcotte

francois@lechodulac.ca

La deuxième édition des 24hrs du 
Lac-Beauport aura lieu les 18 et 19 
août 2007. Lors de cette deuxième 
édition, les cyclistes tenteront de 
parcourir 600km en… 25hrs, en plus 
de viser le cap des 50 000$ en col-
lecte de fonds. Les organisateurs de 
l’événement, Julie Lemaire et Rich-
ard Villeneuve, travaillent déjà à 
l’édition 2007 et invitent la popula-
tion à visiter leur tout nouveau site 
Internet au www.velo24hrs.com. 
Vous y trouverez des conseils pra-
tiques de spécialistes (kinésiologue, 
mécanicien de vélos, nutritionniste) 
et toutes les nouvelles inhérentes à cet 
événement unique.

c’est
RepaRti !
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Ils sont seulement huit skieurs à avoir 
obtenu leur place sur l’équipe nationale 
junior pour les Championnats mondiaux 
2007… et les Latour sont de ce nombre. 
C’est donc dans une proportion de 25% que 
les Lac-Beauportois seront représentés sur 
la scène mondiale.

Pour Henriane Latour, il sera question 
d’une deuxième participation, tandis 
que son frère prendra pour la première 
fois le départ de cette course impor-
tante. Ce dernier s’est mérité une place 
au sein de l’équipe nationale à la suite 
de ses bonnes performances en coupe 
Nor-Am cette saison. Il est à noter que 
l’an dernier, Léonard Latour avait quitté 
l’équipe du Québec abruptement, élimi-
nant ainsi ses chances de participer aux 
Mondiaux 2006. «J’ai eu des problèmes 
avec l’équipe du Québec et j’ai dû quitter. 
[…] Par la suite, j’ai intégré une équipe 
de l’Ontario», précise celui qui, dernière-
ment, a été victime d’un accident qui 
aurait pu mettre fin a sa saison.

En effet, Léonard Latour a été frappé 
par une voiture lorsqu’il se promenait avec 
son chien sur le chemin du Tour-du-Lac, 
un impact qui a causé la mort de la bête. 
Malgré le choc qu’il a subi aux mollets, et 
son séjour à l’urgence, Léonard Latour a 
pu s’en tirer à bon compte. «Lors des deux 
premières courses, j’avais de la difficulté 
à skier. Ce n’est qu’à la troisième course 
que les choses ont commencé à bien aller 
physiquement et du côté des résultats», 
affirme Léonard Latour.

À la suite de leur participation aux 
Championnats mondiaux junior, les deux 
bosseurs se rendront à Calgary, lieu du 
Championnat national.

À long terme, ils espèrent tous les deux 
participer aux Jeux olympiques de 2010. 
Henriane Latour a présentement 17 ans 
et connaît une très bonne saison. Elle a 
terminé au 6e rang lors de la Nor-Am à 
Val Saint-Côme le 3 février et au 8e rang 
à l’occasion de la Nor-Am du 10 février 

en Idaho. Des résultats qui, selon elle, se 
comparent à ceux de la précédente saison. 
«Comme nous sommes en reconstruction 
en vue des Jeux olympiques de 2010, je me 
suis concentrée cette année sur ma tech-
nique, ce qui fait que j’ai sensiblement les 
mêmes résultats que l’année dernière.»

Encouragée par ses parents et intéres-
sée à suivre les traces de son frère, Hen-
riane Latour a été acceptée au sein de 
l’équipe du Québec à l’âge de 13 ans. Elle 
a été désignée l’athlète «découverte de 
l’année» pour la grande région de Québec 
en 2005-2006. 

Les Latour aux championnats 
mondiaux junior de ski acrobatique 

Henriane Latour s’envolera prochainement pour la Suisse en vue des Championnats 
mondiaux junior de ski acrobatique.

enriane et Léonard Latour s’envoleront incessamment pour la Suisse en 
vue d’une participation aux Championnats mondiaux junior de ski acro-

batique. Ils se rendront ensuite à Calgary pour le Championnat national. 

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

H
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Comme à chaque année, le Club de 
Canoë-Kayak Lac-Beauport annonce ses 
activités et ses programmes en vue de la 
soirée d’inscriptions qui aura lieu au Club 
nautique de Lac-Beauport le 1er mai. À 
cette occasion, le Club accueillera les nou-
veaux membres ainsi que les anciens.

En perspective de cette soirée, Mathieu 
Drolet insiste sur le fait que le Club de 
Lac-Beauport est une organisation qui 
favorise l’accessibilité. «Oui il y a la com-
pétition, mais c’est adapté aux jeunes et 
à leurs capacités», souligne d’entrée de 
jeu M. Drolet. On remarque de fait que les 
différentes catégories ont comme effet de 
démocratiser grandement ce sport.

Il y a évidemment le volet «Initiation» 
qui s’adresse aux jeunes de 8 ans et plus. 
Les éléments de base à la pratique du 
canoë-kayak ainsi que les règles de sécu-
rité nautique sont alors enseignés ; la caté-

gorie Pee-Wee ouvre quant à elle ses rangs 
aux jeunes de 12 ans et moins et com-
prend notamment un encadrement axé 
sur le déve-loppement du jeune athlète. 
Ce dernier sera ainsi appelé à participer 
à des compétitions régionales, provincia-
les et interprovinciales. Il est à noter que 
cette catégorie adapte les entraînements 
selon l’âge et le niveau de l’athlète, et, de 
plus, un entraînement pré-saison (course, 
jeux, technique en canoë et kayak) est 
prévu dès le début du mois de juin (2 au 
20 juin) ; Pour les 12 ans et plus, la caté-
gorie Bantam offre sensiblement le même 
programme à l’exception d’une possibilité 
d’accéder aux compétitions nationales. 
Par ailleurs, l’entraînement pré-saison 
débute quant à lui plus tôt, c’est-à-dire le 
19 mai, et l’entraînement d’été est suivi 
d’une période d’entraînement automnale 
s’échelonnant du 10 septembre à la mi-
octobre ; enfi n, l’«Allégé» s’adresse aux 16 
ans et plus ainsi qu’aux adultes initiés.

Pour de plus amples informations, visi-
tez le www.cklacbeauport.com ou com-
posez le (418) 907-2821. pour rejoindre 

Mathieu Drolet : (418) 
580-6128. Présente-
ment, l’entraîneur 
Frédéric Jobin se 
trouve à Melbourne 
en Floride avec 
quelques athlètes en 
vue des essais nation-
aux qui auront lieu à 
la mi-avril. M. Drolet 
se rendra également  
en Floride au mois 
d’avril avec une 
dizaine d’athlètes qui 
ont réussi à se quali-
fi er pour l’Équipe     
du Québec. 

Lors de notre ren-
contre avec M. Drolet, 
il nous mentionnait que la saison 2007 
devrait être «une bonne année» sur le plan 
des performances, notamment au Cham-
pionnat du monde junior qui se tiendra du 
27 au 29 juillet en République Tchèque. 
Lors de ce week-end, nous surveillerons 
entre autres les performances de Marie-
Pier Langlois, Jessie-Anne Paquet, Michael 
Drouin, Antoine Meunier, Pascal Genet-
Richard et Li-Yue Grenier.

D’autre part, le Club de Canoë-Kayak 
Lac-Beauport compte bien se classer 

parmi les trois meilleurs lors des Champi-
onnats canadiens qui, cette année, auront 
lieu à Ottawa du 22 au 25 août. M. Drolet 
soulignait d’ailleurs les chances du Club 
en raison de deux aspects : la proximité du 
lieu de la compétition, ce qui permet de 
déplacer plusieurs athlètes, et le fait que 
plusieurs juniors seront à leur deuxième 
saison, donc plus expérimentés ! 

Il est à noter que cette année, Lac-Beau-
port sera l’hôte du Championnat provin-
cial les 3, 4 et 5 août.

objectiFs 2007
le club de canoË-KaYaK lac-beaupoRt dévoile
le pRogRaMMe de sa pRochaine saison

l’écho de lac a rencontré Mathieu drolet, entraîneur de club de 
canoë-Kayak lac-beauport, au club avantage Multi-sports de 
la rue bouvier : un des lieux où les athlètes du club s’entraînent 
durant la saison hivernale. 

a saison 2007 du club de canoë-Kayak lac-beauport est, pour cer-
tains, déjà bien amorcée. pour d’autres, elle débutera incessam-

ment. l’écho du lac a discuté des programmes, activités et objectifs du 
club avec l’entraîneur Mathieu drolet.  

l

coMMent diMinueR vos blessuRes spoRtives
é

échauFFeMent :
pRincipes de base 101

L’échauffement est l’un des éléments les 
plus importants d’un programme d’exercices. 
Il est particulièrement important contre les 
blessures, par exemple les tendinites. Il con-
siste en une activité de faible intensité ayant 
comme objectif d’élever la température de 
votre corps et de vos muscles afi n de les 
préparer à une activité plus vigoureuse. Il 
prépare vos différents systèmes afi n qu’ils 
s’adaptent à l’intensité de votre activité :

• Système respiratoire: augmenta-
tion de la fréquence respiratoire et des 
échanges gazeux;

• Système cardio-vasculaire : augmenta-
tion de la fréquence cardiaque, du sang vers 
les muscles et de la vasodilatation périphéri-
que. Cette dernière augmente la quantité de 

sang dans vos muscles, tendons, ligaments 
et articulations, diminuant ainsi les risques 
de blessures;  

• Système neuro-musculo-squelettique : 
augmentation de l’extensibilité des muscles, 
de  l’excitabilité (conduction nerveuse), de 
la production de force, ainsi que du réchauf-
fement du liquide synovial qui est contenu 
dans vos articulations.

Il existe deux types d’échauffements : pas-
sif et actif. Le premier consiste à accroître la 
température du corps entier ou d’une partie 
du corps sans activité physique. La prove-
nance de cette chaleur est souvent externe, 
comme le port d’un vêtement chaud ou le 
massage d’un muscle. Le deuxième, beau-
coup plus fréquent et recommandé, peut être 
général ou spécifi que. Les activités de faible 
intensité tels la marche et le jogging lent sont 
indiqués pour augmenter la température des 

muscles en profondeur. Pour un échauffe-
ment spécifi que, vous n’avez qu’à effectuer 
des exercices impliquant les membres que 
vous utiliserez lors de votre exercice, ce qui 
augmentera la température de cette partie 
du corps et ainsi son effi cacité.  

Votre échauffement doit être suffi sam-
ment intense pour produire une élévation 
de la température corporelle, mais il ne 
doit pas susciter de fatigue ni affaiblir les 
réserves d’énergies. Vous devrez y consacrer 
environ 15 minutes.  Il devra être progres-
sif afi n d’atteindre 50-60% de votre 
capacité maximale. Il est à noter que 
lors de temps froid, l’échauffement 
est d’autant plus nécessaire et il devra 
être plus long dans le but de produ-
ire la chaleur demandée. Il en est de 
même si votre acti-vité est prévue très 
tôt le matin. N’oubliez pas de boire de 
l’eau régulièrement.

et l’étiReMent
dans tout ça?

Plusieurs personnes croient qu’une 
préparation à l’exercice consiste à 
étirer nos muscles quelques minutes 
avant l’activité. Sachez que l’étirement 
est l’un des sujets les plus controversés 
de l’entraînement. Je n’entrerai pas 
dans les détails, mais si le sujet vous 
intéresse, il est facile de vous docu-

menter auprès de votre professionnel de la 
santé ou sur le web. Je ne suis pas en train 
de dire de cesser tous les étirements, mais 
cela pourrait faire l’objet d’une autre chro-
nique. Cela ne concerne pas les assouplisse-
ments thérapeutiques prescrits lors d’une 
affection spécifi que.

Alors maintenant que vous connaissez la 
façon de diminuer certaines blessures reliées 
à l’entraînement, n’oubliez pas que l’hiver 
n’est pas terminé et que le pelletage est un 
sport national… alors échauffez-vous!

chiropraticienne

MaRie-claude déRY

tant professionnelle de la santé, je constate que plusieurs maux sont causés lors de 
la pratique de votre sport préféré. loin de moi l’idée de vous empêcher de faire de 
l’exercice, je veux plutôt vous inciter à effectuer une meilleure préparation avant 

l’entraînement, qui consiste en un bon échauffement. alors à vos marques, prêts, suez!
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CHARLESBOURG
HONDA CHARLESBOURG,

PRÈS DE VOUS, PRÊT POUR VOUS !

CR-V EX illustré

Lallier Honda Charlesbourg  er commanditaire de la
Classique Archibald pour une 2e année consécutive.

CR-V LX 2/4 WD illustré

Modèle annoncé RE3837E, transport, préparation (1505 $), et taxes en sus. Photos à titre indicatif seulement. 

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

n plus des 256 joueurs répartis entre 
64 équipes, environ 2000 visiteurs ont 

envahi le site au cours 
de la journée du 10 fé-
vrier dernier. Mention-
nons que l’équipe ga-
gnante de l’édition 2007 
est celle qui portait les 
couleurs du Cinéma 
des Chutes, composée 
de Dany Tondreau, 
Charles Fortin, Fran-
çois Fortin et Simon 
Fortin. Cette victoire a 
permis aux vainqueurs 
de s’emparer de la  
Coupe Molson (anci-
enne Coupe O’Keefe), 
d’une part, et du titre 
de Champions québé-

cois de «pond hockey», d’autre part. Riche 
de son succès et de sa notoriété sans cesse 
grandissante, le Tournoi de hockey de Lac-
Beauport reviendra assurément en 2008. 
www.tournoihockeylacbeauport.com.

Un franc succès !
256 joueurs ont répondu 
à l’appel de la 4e édition 
du Tournoi de Hockey de 
Lac-Beauport

E
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Pour la deuxième année consécutive, 
Raphaël Gagné, un athlète bien connu 
dans la région, a imposé son rythme lors 
de la troisième édition du Pentathlon des 
neiges du Lac-Beauport. Pour le jeune Lac-
Beauportois, le chronomètre s’est arrêté à 
2 :25 :29. Son plus proche rival est Michel 
Leblanc de Québec avec un chrono de         
2 :31 :18, suivi de Sylvain Poitras de Shan-
non avec un chrono de 2 :33 :42.

Dès les premiers instants de la course, 
Raphaël Gagné a fait savoir à ses adver-
saires qu’il comptait bien conserver son 
titre. Déjà en vélo, il affichait une légère 
avance et le fossé n’a fait que s’agrandir par 
la suite. Soulignons que lors de la précé-
dente édition, Raphaël Gagné, membre de 
l’équipe canadienne de vélo de montagne, 
avait arrêté le chrono 2 :08 :28. Le parcours 
enneigé de cette année a freiné quelque 
peu les participants de cette 3e édition.

Du côté des femmes, c’est Julia Car-
bonneau, également de Lac-Beauport, 
qui a monté sur la plus haute marche du 
podium avec une marque de 3 :14 :50. Elle 
est suivie de Marie-Claude Paquet (3 :22 
:19) et de Sophie Garant (3 :31 :31). Vous    

pouvez consulter les résultats en visitant 
le site Internet de l’événement: www.pen-
tathlondesneiges.com.

Un succès

Malgré un léger retard au départ en raison 
de la tempête de neige survenue le 2 mars, la 
troisième édition du Pentathlon fut un succès 
sur toute la ligne. Avec près de 360 partici-
pants à la ligne de départ et une soixantaine 
de bénévoles, les organisateurs de l’événement 
avaient de quoi afficher un large sourire et se 
dire satisfaits du déroulement de la course.

De plus, la Société du 400e anniver-
saire de Québec a récemment confirmé 
au comité organisateur du Pentathlon de 
neiges que le 1er Pentathlon des neiges de 
Québec de 2008 sera de la programmation 
officielle des festivités de 2008.

Rappelons que le Pentathlon des neiges 
du Lac-Beauport est un événement où les 
participants doivent compléter successive-
ment cinq disciplines sportives : vélo (7km), 
course à pied (4km), ski de fond (15 ou 18 
km), raquette (4km), patin à glace (5km) 
et un sprint final en raquette (1km). Cette 
année, la présidence d’honneur était assurée 
par Monsieur Jean Soulard, grand sportif et 
chef émérite du Château Frontenac.  

Deux Lac-Beauportois en tête
Pentathlon des neiges du Lac-Beauport 

Avec près de 360 
participants à la ligne de 
départ et une soixantaine 
de bénévoles, les organi-
sateurs de l’événement 
avaient de quoi afficher 
un large sourire et se 
dire satisfaits du dérou-
lement de la course.
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Toutes nos excuses pour les inconvi


